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E puis dire que Mon- 
dE Jieur Chapelain et le 
% veritable Autheur de 
cetie Carte , en ce qu'il l'a se- 
gee ab{olument neceffaire, pour 
l'intellirence-de ina Relation, 
es que ie n'ay peu faillir er 
[ainant le confesl d'une “Per- 
fonne quiefidans vne fihaute, 
eg fi vniuerfelle approbation. 
a 5] 
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l'ay dreffé cette Carte fur 
quatre Eleuations qui mont. 
cffe particulicrement connuës: 


du cap Faruel, de l'I{lande , du 


 Spitsberg, és de cét endroit de 


la Mer Chrifliane , on les £la- 
ces arrefierent le Capitaine 
Munck , qui eff icy MATQUEÉ, 
es nommé , Port d'hyuer de 
Munck. | 

L'ay pris les longitudes de 
tous ces lieux, [ur le Meridien 
de l’Lfle de Fer des Canaries, 
par l'aduis de Monjieur Ro- 
berual , Aathematicien de 
grand nom , € de Monfieur 
San{on , excellent Geographe, 
que d'a} confislte? pour la con- 
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fraction de cette Carte. 
Lalongit “de du port d'h Dy- 
ner de Munck, ma cfié plus 
| precifément connuëé que les au- 

trés , par vne Eccly pfe de 
| É: qui ef} rapportée dans 
| la Relation mefme de ce Ca- 
pitaine , qui dit l'anoir veuë 
Leffant a.ce port , [ur les huit 
heures du [oir, du vingrième 
| Decembre , de nee mil fi f x 
|cents dix-neuf. Elle dut pa- 
| roiftre a Paris , fainantles Ta- 
| bles des mousemens celefies, 
far les trois heures du matin, 
Lou enuiron , du 21. du mefine 
brmois. Mais parce que cette 
| Ecclyp{é dura trois heures , € 
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es plus, eÿ que le Capitaine | 
Munck ne dit pas sil la vid, | 
ow à [on commencement , 04 À 
fon milieu, ow a [a fn; Mon- 
fieur Gafféndy , à qui ray ei 
recours touchant cette difficul- 
té, es dont læfuffifanceeficon-\ 
nuë de tous ceux qui font pro-\ 
fefion d'aymér les belles ler_1 
tres, m a con[eillé, pour la vray-\ 
fémblance de la conietture , e5| 
our ne pas tomber dans l'un, 
ou l'autre extreme ; de pofér 
que cette Ecclypfe fat apper-| 
cenë au port de Munik , entre! 
on commencement , ç9° [a fins! 
eff à dire, vers le milieu dal 
temps qu'elle dura, € albeu:) 
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re,ow enmiron, qu'elle dut pa- 
roifire 4 Paris. D'ou il reful- 
teroit quelors qu'ileft tros heu- 
res du matin a Parts , il neff 
que buitheures du [otr, du iour 
| precedent ,au port de Munck: 
es qu'il ya fèptheures de diffe- 
rence, d'vnlieu a l'autre. Or,en 
prenant quinze degrez; pour 
chaqu' heure, [elonles regles de 
La fcence ; il s'enfaiurost auffr 


| 
que le Meridien du port de 


Munck, [eross cfloirné du ÎMe- 

ridien de “Parts , de cent cinq 

degrez,: es que mettant Parts 

| au vingt -troifiéme desré , 
: CA 4 ce 

2 de longitude , le’ port de 

Munck deuroit effre m8 an 
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deux cents féprante- buitiérie 
degré, es = 3 c'ejt à dire, Sr: 
degre , ex = au dela du Mérs- 4 
dien des Canaries. Er4l fer ot | 
euident par la mefme raifon; : 
qu ‘a compter douze lienés com- | 
munes ae France, pour chaque {| 
degré de ce‘Parallele , dont les | 
degrez font , d'enuiron la moi- | 
tie, plus petits que les devrez; À 
des grands Cercles ; ce port fe- | 
roit efloigné de Parts”, d'enut. | 
Yon 1260. ljeuês. | | 

L'ay diuife la partie Meri- || 
:dionale du Groenland, prifé an | 
cap Faruel,endeux 1[les, dela | 
facon qu'elles ont 1Cy reprefen- | 
tees. Ce que DAY fait, non pas \| 
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fur les Relations Danoi fes, 
dont 1eme [uts féruy poir m4 
Relation , car elles n'en par- 
lent point ;mats [ur une Carte 
de la: Bibliotheque de MoN- 
SEIGNEVR LE CARDINAL 
mMAzARIN, que Monfiur 
 Naude ( l'Ame , de ce grand 
Corps d'excellens Liures, eg de. 
curieufes recherches , qus com- 
pofent cette slluffre Bibliothe- 
que )m'a faitla grace de me 
comnmniquer. Ges mois font 
eférits an pied de cette Carte: 
Hæc delineatio faéta cft per 
| Martinum filium Arnoldi , 
natum in Hollandia, ciuita- 
te dicta, den Briel qui bis 
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 pauigationem ad fnfélam , 
diétam , Antiquam Groen - 
landiam ; inftituit: tanquam 
fupremus gubernator , an°. 

… 1624, & 1625. Ce Martin fils 
d'Arnould , appelle le Groen- {| 
land ,vnelfle; guoy que lonne 

{cache pas encore, s'il ef? Ile, ow 
Continent , on compofé d'Afles. À 
Il dit que c'eft la Carte du À 
Vieux Groenland. J/ pounoit 
dire, du vieux, es du nouueau: 
car on n'enconnoit point d'au- 

‘tre. Êt ce que nous en connoif.. | 
ons dewroit pluftoft eftre appel. | 
le , le nounenu , que le vieux; || 
La rai{on ef}, qu'encore que le 
viesx Groenland ait eflécer- 
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tainemsent placé en quelque 
endroit de la Terre qui efi 10) 
deftrite, es àl'Ouefi de l'Iflan- 
de;onne fcawroti neantimoins 
determiner cét endroit es qwil 
n'eff pas connu des Noruerues: 
mefmes d'auiourd'huy ; quo 
que leurs peres l'ayent TOUTE» 
es: habité des fiecles entiers 
comme il [èra plus particulie- 
reinent deduit dans cette Ke- 
lation. 

Ce qui efficy reprefenté de 
la hai{on du cap Faruel , auec 
le defrroit Chrifian ;€5 la mer 
Chrifliane, eg du port d'hyuer 
de Munck : a efte tiré [ur vne 

Carte que le Cap saine unck 
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fit faire de [on voyage, qus e$l 
Lmprimée aiiec fa Relation. le 
l'ay [éiuie d'autant plus volon- 
tiers , qu'elle a du rapport auec 
La Carte meme du Capitaine : 
Hotzon, qui deftouurit le pre- 
nier ce deSfroit , eg cette mers | 
que Minfieur Chapelain, anffs 
Courtois ; que Curieux , a tirée 
de [on cabinet , pour me la met- 
tre en main , €ÿ la conférer 
tout à loifir,aueccelle que ÿ'ay 
du Capitaine Munck. 
Te # ofe pas afféurer que 

tonte la cofte de La ser Chri- 

| Shane, €s du Conchant,quiest 

| _ 4y deftrite ; entre le golfe 

| Dants ; gs le port d'hyner de 
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Manck, foit du Groenland; 
parce quil Je peut faire quil y 
ait quelque Riviere com dera- 
ble, on quelque Deffroit, que 
1e ne COnnotus pas » QU coupe 
cette Terre, € [epare le Groen- 
land , de l'Amerique. Ce qur 
me rend plus irrefols far ce 
point , eff, que 1e n'a) pas 0} 
dire en Danemarc, que toute 
cette coSte fuft du Groenland, 
| comme 1e l'a} owy affirmer de 
| soute la cofte du Nordeff, qui 
eff entre le cap Faruel,, €5 le 
| Spitsberg. Je laiffe la re[clution 
| de ce doute, 4 ceux qui en au- 
|ront plus de connoiffance , par 
les Relations Angloifes , 5 
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Hollandoifes 3 n'ayant fair 
deffein que d'efcrire 16y°ce que 
ÿ 4) appris de cette Terre, Par. 
les Liures Danois, çs les con- 
uerfations que Va) cuës en . 
Danemarc. 
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Page 4. ligne 2. effacez, de. Page 7. ligne 
2. golfe Dauis: lifez cap Faruel, Page 8. 
L| ligne 14. vous remarquer , lifez vous faire 
remarquer. Page 11, lignes. RovssraArv, 
lifez: RovssEav. 
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AMonfieur  l'Ambaffa -4 


deur, de qui il ef} [ouuent par- 


lé dans cette Relation, eff \ 
MONSIEVR DE LA THVILLERIE,W 


qui à fait la‘ Paix celebre des\ 


deux Couronnes du Nord. 
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RELATION 
D V 


GROENLAND 
A MONSIEVRK DE 
LA MOTHE LE VAYER. 


[ce voy bien 


qu'il nemc fuffit pas de vous 

auoir efcrit vne longue let- 

tre de lIflande ; 1l eft iufte 

que 1e tienne ma promcffe, 
A 
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| 2 Relation 

- & queic vous énuoye Wne 
Relation du Groenland. Ne 
vous eftonnez pas du temps 
que j'ay mis à pafler de lvn 
à l'autre. Si vous confiderez 
les difficultez , & les perils, 
qui fe rencontrent dans cet- . 
te Nauigation ; vous trou- 
uerez quel'ay eu ralfondene 
me pas hafter, & de m infor- 
mer tout à loifir de la route 
queic deuois prendre, pour 
crouuer cette TerreSepten: 
trionale,qui merite mieux le 
nom d'Inconnué,quelaTer- 
re Auftrale. Ce n eft pas que 
lesNorucsuesnel'ayent ha- 


O7 
bitcé, & que durant l'efpace 
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du Groenland. 3 
de cinq ou fix cents ans, ils 
ny ayent entretenu Îeurs 
commerces , & leurs colo- 
nies. Mais ne confondons 
_ point les chofes, & ne met- 
tons pas à la tefte de ce Dif- 
| cours, cequien doit com- 
| pofer le corps. le vous diray 
| ce que l'ay appris de cette 
Terre, comme inacceflible, 


|auec tout l'ordre que r'ay 
| peutirer de céqui m'en acfté 
| raconté, & que 1'ay peu com- 
| prendre des efcrits les plus 
/confus,ie nedis pasque1 aye 
| 1amaïs leus, mais qui m'ayét 
 efté ekpliquez. d'vne langue 
quéien entends pas; comme 
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4. Relation 
font les liures Danois, que : 
‘deM.Rets GécilhommeDa- 
nois ,aeula bontéde lire en 
ma prefence, & de m'en don- 
ner en mefmetéps l'explica- 
10. Vousleverrezbien-toft 
à Paris; car le Roy de Danc- 
marclanommé, à caufe de 
fon merite & de fa vertu, 
pour cftre {on Refident en 
France; & 1l vous certifiera 
cequeievous vay efcrire. 


LE GROENLAND eft 
cette Terre feptentrionale 
qui ferpente duMidy au Le- 
ut, declinant vers leNord, 


depuis le cap Faruel de l'O- 
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ds Groenland. 5 
cean Deucaledonien; tout le 
long des coftes de la met 
Glaciale, qui tirent vers le 
Spitsberg , & laNoua Zem- 
bla: Quelques vns ont dir, 
qu'ellefe va ioindre auec les 
terres de la T'artarie ; maisla 
chofeeft incertaine, comme 
vous entendrez cy-aptres. 
Elle a donc à l'Orient, la 
mer Glaciale’; au Midy, 
l'Ocean Deucaledonien à 
l'Occident, le deftroitHot- 
zon,ouChriftian, &lamer 
Hotzonne , ou Chriftiane, 
qui la feparent de l'Ameri- 
que; falargeur eftinconnuë 
ducofté du Septentrion. La 
À üj 
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6 Relation 
Chronique Danoife dit a ce 
propos, que c'eft l'extremi- 
té du Monde vers le Nord, & 
qu'au delà: 11 ne fe trouue 
point de Terre plus fepten- 
trionale. Il yenaquicroyent 
quele Groenland eft conti- 
nent auec l'Amerique ,-de- 
puisqueles Anglois, quiont # 
voulu paffer le deftroit Da- 
uis, pour cherchér parlawne 
route dans le Leuant ;-6nt 
trouué que cé. que. Dauis 
auoit pris pour. Vn deftroit, 
cftoit vn golfe. Mais ray 
vne RelationDanoiïfe; d'yn 
Capitaine Danois nommé 
Iean Munck, qui à ténté ce 
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du Groenland. 7 
pañlage du Leuant par le 
Nordoueft du golfe Dauis, 
&felon ce qu'il en a dit,l ap- 
parenceeft grande qué cette 
Terre eft tout à fait feparée 
de l'Amerique. Ce que 1e 
vous feray voir en fon lieu, 
lors que ie vous parleray de 
ce voyage. L'eleuation du 
Groenland , prife au cap 
 Faruel , qui eft fa partie la 
plus meridionale, fuiuant la 
mefure qu'en aprife leCapi- 
taine Munck, matelot fort 
entendu , eft de foixante de- 
grez trente minutes. Ses au- 
tres Iparties font beaucoup 
plus efleuées, felon qu'elles 
À il} 
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g Relation 
s approchent plusdu Pole;& 
icn en ay point de determi- 
née que celle de Spitsberg, 
que les Danois content en: 
tre les Terres de Groenland, 
& difent eftre de feptante- 
huit degrez ,ouenuiron. Ie 
nevousparlepasdelalongi- 
tude de cette Terre , parce 
que mes Relations n’en par- 
lent point, & que ie n'enay 
rien appris de plus particu- 
lier que ce que nos cartes 
en difent. IImefuffirt devous 
remarquer , que le cap Far- 
ucl eft au delà des Canaries, 
& de noftre premier Meri- 
dien. 
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du Groenland. 9 

le me fuis principale- 
ment feruy pour l'Hiftoire 
du Groenland , de deux. 
Chroniques, l vnelflandoi- 
{e,& l'autre Danoifeslapre- 
miere ancienne , & l'autre 
nouuelle; la premiere en pro- 
fe, & l’autre en vers ; &tou- 
tes deux efcrites en langage 
Danois. L'original de l'If- 
landoife eft Iflandois, com- 
pofé par Srorro Storlefontus, 
Iflandois , qui a efté Normo- 
phylax: , comme: l'appelle 
Angrimus Jonas , ou luge 
fouucrain de lIflande ;, en 
l'année 1215. C’eft le mefme 
qui a compilé l'Edda , ou les 
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10 Relation 
fables de la poëfie Iflandoi- 
fe, dont ie vous ay autres- 


fois parlé. La Chronique 


Danoifea efté compofée en 


vers Danois, par vnPreftre 
Danois , nommé Claude 
Chriflopher(en, qui eft mort 
depuis quinze ans, ou enui- 
ron. Cette Chronique Da- 
noife raporte , que des Ar- 
meénicnsagitéz pat vnegran- 
de rempelté, furentempor - 
tez dans l Ocean du Nord, 
& aborderentpar hazard en 
Groenland:,où ilsdemeuré- 
rent quelque temps, & de là 
pafferet en Norueoue, où'ils 
habiterent. les rochers dela 
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du Groenland. 
mer Hyperborce. Mais cela 
n’eftappuyéque fur la fable, 
& l'ancienne couftume de 
faire venir des Peuples cfloi- 
ShEz pour fonder desorigi- 
nes. L'Hiftoire eft plus re- 
ceué, & plus certaine , que 
les Norucgues ont paffé en 
Groenland, qu'ils l'ont def- 
couuert ; & habite, de cette 
forte. | 

Vn Gentilhomme deNor- 
ueguc ; nommé TORVALDE, 
& {on fils Erkric, furnommé 
LE ROVSSEATV, ayas commis 
vnmeurtrecnNorucgue;s €- 
fuyrent en lande , où Tor- 
ualde mourut:SonfilsErric, 
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12 Relation 

homme impatient & chole- 
re, tua bien-toftapres vn au- 
tre homme en Iflande. Et 
commeilnefçauoitoualler, 
pour cfchaper larigueur des 
Juges qui le pourfuiuoient, 
il fe refolut de chercher vne 
Terre, qu'vn nommé Gun. 
debsurne , luy dit auoir veué 
à l'Oueft del'Iflande. Erric 
trouua cette Terre,& yabor- 
da par vne emboucheure 
que font deux: Promontoi- 
res , dont |'vneftau bout d'v- 
ne Jfle , qui eftivis a vis du 
continent de Groenland, & 
l'autre dans le continent 
mcfme. Le promontoiréde 
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_ du Groenland. 13 
l'Ifle s'appelle, Hwsdferken ; 
celuy du continent, Hsarf; 
Et entre les deux 1l y a vne 
tres. bonne rade , nommée 
Sandftafin , où les vaïfleaux 
{ont à couuert du mauuais 
temps, & en grande feureté. 
| Huidférken , eft vne prodi- 
gicufement haute monta- 
once, fans comparaifon plus 
grande que Huarf. Erricle 
Rouffeau l’appella du com- 
mencement , Awkla lokel, 
c'eft à dire, le grand glaçon. 
Elle a efté depuis appelée 
Bloferken ; comme qui di- 
roit, chemife bleue; & pour 
latroifiémefois Huidférken, 
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14 Relation | 

quifignifie chemifeblanche. 
La raifon de ces deux der-. 
nicts changemens de noms, 
cft vray-femblablement cel- 
le-cy ; que les neges qui fe 
fondent & feglaçcent en mé- 
me temps , compofent du 
commencement vne glace 


. qui cft de la couleur de la 


mouffe, ou del’herbe, ou des 
petits atbres qui croiffene 
fur les rochers. Mais com: 
mc par vne longue cheutede 
néges,quis’entaffencles ynes 
fur lesautres, laglace deuient 
extraordinairement efpaiffe, 
clle reprend fa couleur , & la 
blancheur qui Iuy eft natu- 
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du Groenland. Ts 
rellé. Cequeievous dispar 
l'experience de cequi fe fait 
en Suede, où nousauons veu 
des rochers qui nous ont 
paru bleüaftres, & blacs, par 
la mefme raifon. Îe ne vous 
diffimuleray pas, & Mon- 
fieur l'Ambaffadeur le certi- 
fiera, qu'en reuenant ce mef- 
mehyuer deSuede en Dane- 
marc, & paffant en carrofle 
fur la mer, qui eft entreElfe- 
nur & Coppenhague, nous 
auons veu de grandes pieces 
de glace amoncelées en di- 
ucrs endroits, dont les piles 
entieres nous paroifloient, 

les vnes extremement blan- 
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16 Relation 
ches, lesautres comme tein- 
ces du plus bel azur qui fe 
puifle voir, dequoy nous ne 
pouulions rendre aucune rai - 
fon; car elles eftorent faites 
de mefme eau , & nous les 
voyons toutes d'yvn afpect 
qui ne nous fembloit pas 
affez different, pour caufer: 
cette difference de couleurs. 
Ce vers de Virgile me re- 
uint ala memoire , ouil par- 
le desdeux Zones froides, en 
ces termes. 
Carulea glacie concrets ,at- 
que sbribus atris. 
Mais ie croy que Cerulea 
glacies fedoit prendre en ce 
lieu, 






TON TC INANIRNENERER 
“ 4 C} r ” L 


ÉULUE 


















” æi & à ti 
grrsstraretip és titipt sisi ariefiÈté 4 à PR) tI TN SNMENE SIT SE ASRSESSRCS 





du Groenland. 17 
lieu, pour de la glace noire, 
telle que Virgile fe l'eft figu- 

rée dans des payshoirs, &te- 

nebreux ; felon le fens de ce 
mefme Poëte en vn autre 
endroit, 
Oh caruleus fapra Caprt 
 adfhtit imber. 
| Et de cécautre, 
| ----. flantmanibus aa, 
| Caruleis maftavittis atraque 
| Capreffo. 

Reucnons à noftre propos. 
| Érric le Rouffeau , deuane 
que des'engager dansle con. 
unent ,iugeaàproposde re- 
| connoïftrcl'Ifle,& y defcen- 
| dit. Il la nonfma, Erricfur , 
| B 
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18 Relation 
cCeftà dire; l'IfledeErric, & 
y demeuratout l'Hyuer. Le 
Printemps venu, il paffa de 
l'Ifleaucôtinent, qu'ilnom- 
ma GROENLAND, c'efta 
dire, Pays verd, à caufe dela 
verdeur de fespafturages , & 
de fes arbres. Il defcendit à 
vn Port, qu'iinomma Érric- 
[fiorden, c'eft a direleportde 
Érric; & non guere loin de 
ceport fit vnlogement;qu il 
nomma Offrebug, ceft à di- 
re, baftimentdel'Eft. L'Au- 
tomne{uiuant, il alla du co- 
ftéde} Oueft ,où1l fit vnau- 
tre logement; qu'il nomma 


Veftrebug , c'efta dire, bafti: 
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du Groenland. 19 
ment de l'Oueft. Mais, foit 
que la demeuredu continent 

luy parc plus froide, & plus 
| rudeque celle de on lle, ou 
qu ily trouuaft moins de feu- 
 reté, il retourna l'Hyuer d'a- 
pres à Erricfun. L'Efté fui- 
|uant Erric pafla au çonti- 
| nêt, & alladu coftédu Nord, 
liufques au pied d'vn grand 
| rocher,qu'ilnomma Srefiel, 
| c'eft à dire, rocher denege,& 
| defcouurit vn Port , qu'il 
| nomma F'auensfiorden , c'eft 
a dire, leport des Corbeaux, 
ut du grand nombre de 
| Corbeaux quil y trouua. 
| Räuensñorden refpond du 
Bi; 
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20 Relation 
cofté du Nord à Erncffor- 
den, qui eft du coftédu Sud, 
& on va del vn à l'autre par 
va bras de mer quilesioint: 
Erric retourna dedans fon 
Ifle fur la fin de Automne, 
& y paffa le croifiémeHyuer. 
Le Printemps reuenu , 1lfe 
refolut d'aller en perfonne 
en]flande,& pourobliger les 
Iflandois , auec lefquels 1l 
auoit fait fa paix ,dele fuiure 
en Groenland, publia les 
merucilles de la nouuelle 
Terre qu'ilauoicdefcouuér: 
te. Il raporta quelle abon- 
doit en gros &cen menubé- 


re 
ftail, en pafturagesexcellens, 
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du Groenland. 2] 
en toute fortedechaffe & de 
pefche. Ec les perfuada fi 
bien, qu'il retourna en fon 
paysde coquefte,auéc grand 
nombredeVaiffeaux,& d'If- 
hndois, qui lefuiuirent. 

Le fils d'Erric nommé 
Leiffe, ayant paffé de Groen- 
Jlanden Iflandeauecfon pere, 
paffad'Iflandeen Norucgue: 
où , felon ma Chronique 
Iflandoife , 1l crouua leRoy 

OlausTruggerus,& lui dit la 

| bontédelaT erreque fon pe- 

| reauoit trouuce. CeRoy de 
| Noruegue , qui depuis peu 
| s'eftoit fait Chreftien, fit 1n- 
| ftruire Leiffe au Canriftia- 
B 11] 
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22 Relation 
nifme , & l'ayant fait bapti- 
fer , l'obligea de demeurer à 
l'Hyuer fuiuanta fa Cour. Il 
lerenuoyal'Efté d'apres,vers 
fon pere en Groenland , &c 
luy dôna vn Preftre pour in: 
ftruire Erric,& lepeuplequi 
eftoitauec luy , dans la Re- 
lision Chreftienne. Leiffe 
eftant deretour chez fon pe- 
re en Groenland, fut appel- 
lé par les habitans du heu, 
_Leiffdenhepne , ceft à dite 
Leiffel heureux , parce qu'il 
auoit efchapé de grands pe:! 
rils dans fon voydge. Il re: 
ceut vn mauuais accueil de 
fon pere en arriuant , de cé 
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du Groenland. 23 
qu'ilauoit amené des eftran- 
_gers auec luy. Ces eftran- 
gers eftoient quelques pau- 
ures matclots , quil auoit 
trouuez fur la quille de leur 
Vaifeau, ietté par l'orage, ëc 
renuerfé en pleine mer, fur 
des rochers de glace. Leiffe 
cfmeu de compañion pour 
desmiferables, que la mefme 
Tempefte qui l'auoit battu, 
auoit fait perir , lesauoit re- 


ceus dedans fon nauire, & 


menez en Groenland. Erric 
eftoit faché de ce que Leiffe 
auoit, difoit-il ,enfeigné a 
des eftrangerslaroute d vne 
Terrequilnevouloit pas fal- 
B ui] 
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24‘: Relation 
reconnoiftre à tout le mon- 
de. Mais ce fils genereux 
adoucit l'efprit farouchede 
{on pere, & luy fit entendre 
les deuoirs del'humanitéqui 
fait les hommes. Il luy parla 
en fuite de laCharitéqui fait 
les Chreftiens, & le pria d’é- 
“couter le Preftreque leRoy 
de Noruegueluyauoit don- 
né. En quoy ilreuflit de tel: 
le forte,qu'il luy perfuada de 
fe faire bapufer , luy, & le 
peuplequicftoit fous luy. 

C cft tout cequife lit, & 
que ray peu apprendre d'Er- 
ric le Rouffeau., de fon fils 
Leiffe , & de-ces premiers 
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du Groenland. 25 
Noruegues qui ont habité le 
Groenland. La Chronique 
Iflandoife met le depart de 
Torualde, & d'ErricleRouf- 
{eau {on fils , du port de Ie- 
dren en Noruegue,autemps 
de Hakon Larls, dit le Riche, 
qui eft le commencement de 
cette Chronique;&auregne 
d'OlausTrugguerus Roy de 
Norucgue , qui fe raporte 
a l'an degrace 982. ou enui- 
ron. Maisla Chronique Da- 
noife va plusauant, & lamet 
en 770. le vous ay fait voit 
|. dans ma Relation de }'Iflan- 
| de, que cette derniere fup- 
putation eft plus apparente 
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26 Relation 

que la premiere, par vneBul- 
le du PapeGregoire IV.d'en- 
uiron l'an degraccs35.adref. 
féc à lEuefque Anfgarius, 
pour la propagation de la 
Foy, danstoutes les cerresdu 
Nord ,& notamment delf- 
lande, & de Groenland. lene 
m arrefteray pas fur certe dif. 
pute, & vous diray feulemet 
deux chofes à ce propos. La 
premiere , que la mefme 
Chronique Danoife porte, 
que les Roys de Danemarc 
s'eftans faits Chreftiens, fous 
l'Empire de Louys le De- 
bonnaire , lé Groenland fai- 
foit grand bruit déscetemps- 
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du Groenland. 27 
là. Lafeconde ,queM. Gun- 
rer , Secretaire du Roy de 
Danemarc , homme docte, 
d'excellent efprit , & mon 
intime amy , Ma dit auoir 
veu das les Archiues de l'Ar- 
cheucfché de Bréme , vne 
vicille Chronique efcrite à 
la main, dans laquelle eftoit 
vne copie de la Bulle qui 
 conftituoit l'Archeuefque 
de Bréme Metropolitain de 
tout leNord , & par exprés 
de la Nouergue , & des Ifles 
qui en dependént, [flande,& 
Groenland. Qu'il ne fe fou- 
uenoir pas precifement de la 
datte de laBulle, mais quil 



























#8 SA qu ANR MU OUR R RIT RD MON TSI ÉRARERS 


L 






















| 28 Relation 

cftoit affeuréqu'elleeftoit de 
deuant l'an 900. de noftre 
falut. 

La Chronique Danoife 
dit ,queles fucceffeurs d'Er- 
ricle Rouffeau, s'eftans mul- 
tüipliez en Groenland , s'en- 
gagerent plus auant dans le 
pays, & trouucrententre des 
motagnes, des terres fertiles, 
desprairies,& des riuieres.Hs 
diuiferent le Groenland en 
Oriental,& Occidental,{elon 
Ja diuifion qu'en auoit faite 
Erric,parles deux baftimens 
d’ Ofirebag , 8 Vefirebug. Ils 
bafiirent à la partie Orienta- 
le vne Ville qu'ils nomme- 
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du Groenland. 29 4 
rent Gardesoù , dit la Chro- 
nique , les Nouergues por - 
toient toutes les années di- 
uerfes marchandifes , & les 
vendoient aux habitans du 
pays; pour les ÿattirer.Leurs 
enfansallerent plus auant, & 
baftirétyneautré ville;qu'ils 
appellerent Albe;Etcomme 
le. zele saugmentoit entre 

ces nouueaux Chreftiens.ils 
edifierent vn Monaftere fur 
lé bord dela mer, al hôneur 
de fain@ Thomas. La ville 
de Garde fut la Kefidence de 
leurs Euefques, & l'Eghfede 
fain& Nicolas, patron-des 

matelots, baftie dañs lamet- 
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30 Relation 

me ville, fuft léDome, ou 
la Cathedrale de Groenland. 
Vous verrez la fuite ; & le 
catalogue de ces Eucfques, 
das cetté partie du Specimen 


Tlandicums d'Angrimus Io- 


nas,ou1l parle dut Groenlad, 
depuis leur eftabliffement 
ufquesà l’année 1389. Et 
Pontanus: remarqué dans 
fon Hiftoire de Danemarc, 


‘qu'en la mefme année 1380. 


vn nommé Henry ; Euefque 
dé Garde , affifta aux Eftats 
de Danemarc, quife ténoiët 
à Nicubourg en Funen, fur 


lesbords du grd Belt. Com- 


me le Grociil releuoit 
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ds Groenland. 21 
des Roys de Noruegué pour 
letemporel, fes Euecfquesre- 
leuoient des Eucfques de 
Drunthen en Norucgue, 
pour le fpirituel ; & les Euef- 
ques deGroëenland pafloient 
bien fouuent en Noruegue, 
pour confulter les Eucfques 
 deDrunthen, fur les difhcul- 
tez qui leur furuenoient. Le 
Groenland a vefcu felon les 
loix d'Iflande, fous des Vice- 
Roys que les Roys de Nor:- 
ueguc y ont eftablis.: Vous 
fçaurez les nos de ces Vice- 
Roys, & lesgeftes de fembla- 
bles. heros Iflandois ; aux 
champs Groenlandiques , 
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LL 32 Relation 
dans le Specimen 1/landicum, 
où iebon Angrimus, ardent 
compatriote , n€ les a pas 
oubliez ; & où 1e vous ren- 
UOYyE, n ayant pas IUgé à pro- 
posde vousefcrire ces galen- 
ceries, puis qu cllesfontim- 
primées. 
La Chronique Danoife 
raporte, qu'en l’année 1256. 
le Groenland fe reuolta , & 
refufa de payer le tribut au 
Roy Magnus de Noruegue. 
Le Roy Eh de Dani 
à la pricre du Roy Magnus, 
qui auoitcfpoufé fa niepce, 
equippa vne armée nauale 
pour cette expedition. Les 
habitans 
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da Groenland. 32 
habitans deGroenland voyat 
rougir les eftendars Danois, 
& reluire les armes fur les 
vaifleaux , eurent fi grand 
peur, qu'ils crierent mercy, 
& demanderent la paix. Le 
Roy de Danemarc ne fe vou- 
lut pas preualoir dela foiblef: 
fe du Roy de Noruegue, & 
luy laiffa le Groenland , en 
faucur de fa niepce , & de fes 
petitsneueux. Cettepaix fut 
faite en mil deux censfoixan- 
te-vn.EtAngrimuslonasqui 


D 
en afaitmention, raporteles 


noms des trois principaux 


| habitans de Groenland qui 
| fignerent le traitté en Nor- 
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34 Relation 
uegue. Declarantes, dit Au- 

‘imus fes faitum atpicis, 
ue Groenlandi perpetuwm tri- 
butum Nornezso denuo 14 - 
raffenr. 

La Chroniquelflandoife, 
qui eft vne petite rapfodie 
d'autres Relations, fait vn 
chapitreintitulé; De Cription 
du Groenland. Et cette Def- 
cription cftde l'eftat ce fem- 
ble;le plus floriffant des Nor- 
uegues dans cette terre. Îe 
vous tran{criray mot à MOt, 
cequ i eft efcrit dans ce cha- 
pitre, felon qu’ilm'a eftéex- 
pliqué de Danois en Fran- 
cois; Et neme demandez ny 


\ 
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du Groenland. 35 
année, ny ordre dans cedif- 
COUrS; Car ie ne VOUS Sarentis 
nylvnny l'autre. 

La Ville la plus orientale 
de Groenland eft appellée 
Skageford;oùi] y avnrocher 
inhabitable , & plus auant 
dedanslameril ya vnefcueil, 
quiempefcheque lesnauires 
n yentrent, fice neftaugros 
d'eau. Et acegrosd'eau ,;où, 
quand l'orageeftimpetueux, 
ilentredans ce port quantité 
de Balenes,&autres poiflons, 
que l'on pécheen abondace. 
Van peu plus haut vers le Le- 
uant,1l y a vn port, nommé 
Funchebuder , du nom d’yn 
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| 36 Relation 
| | Page de fainét Olaus,Roy de 
| Noruegue, qui y fit naufra- 
gcauec pl luficursautres. Plus 
br encore , & proche des 
montagnes de glace ,1ly a 
vne Îfle nommée, Roanfen, 
ou1l fe fait grande chaffe de 
toutes fortes debettes, & en- 
treautres dequantité d'Ours 
blancs. Il ne fe void au delà 
que des glaces, tant par mer 
que par terre. Du cofté Oc- 
cidétal fetrouue Xindelfiord, 
quicft vn bras démer, dont 
la cofteeft toutehabitée. Du 
cofté droit decé bras demer, 
ft vne Eglife nommée 


Korskirke , c'eft a dire, Eglife 





PRET NNIT I AR IRZERS DE LIT AU NN ÉE RE DRE S LAN OÙ 08 ON PE RARE RU ec A 


LT F 
ne EP ” 
4 


du Groenland. 37 
baftie en croix, qui s'eftend 
jufques à ‘Petrefuk , où eft 
Vandalebug ; & au dela vn 
Monaftere de Religieux CO- 
facréà fainét Olaus,& à faint 


Auguftin. CeMonafterese- 


ftend iufques a Boltex. Pro- 
che deKindelford eft Rum- 
pefinford, où il ya vnCon- 
uent deReligieufes, & diuer- 
{es peritesIfles, où fe trouuct 
quantité d'Eaux.chaudes, & 
fi chaudesenHyuer, quel'on 
n'en peut approcher ; elles 
fonttemperees en Efté. Ces 
eaux font tres-falutaires , & 
l'on y guerit de beaucoup de 
maladies. Proche de la eft 
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38 Relation | 
Eynetsford. Entre Eyners- 
ford & Rampefinfiord 1 y a 
vnemalfon Royalenommée 
Fos ,& vne grandeEolife de. 
diée à faindt Nicolas. Dans 
Lunesfiordil ÿ avn promon- 
toirenommé rings & plus 
auant vn bras de mer, nom- 
mé Granteuig. Au dela, vne 
maifon appellée Daller, qui 
appartient au Domede Gro- 
cnland. Le Dome pofiede 
tout Lunesford, & nommé- 
Les Rmes MENt la grande Ifle quieft au 
os dela d'Einetsford , appellée 
Cerf; qui Reyat en, à caufe desRenes 
fe trouuet 


n Quilhabitent. Dedans cette 
Nord. [fle fe trouue vné Pierre 
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du Groenland. 39 
nommée Talgweftein, fi for- 
te, quele feu ne la peut con- 
fumer , & fidouce à couper, 
que l'on en fait des vafes à 
boire, des chaudieres, & des 
cuues , qui contiennent dix 
ou douze tonneaux. Plus 
auant dans l'Occident ily a 
yne Ifleappellée Laser ,où 
il yahuit metaities. Le Do- 
me pofede toute cette Ifle. 
Proche de l'Eglife d'Etnats- 
fiord il y a vne mai{on 
Royale appellée Hellejtad. 
Prés delà eft Erricsord; & 
dans l'entrée de ce bras de: 
| mer il y a vne Jfle appcellée 
| Herrienen, qui fignifie l'Ile 


C in 
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AO Relation 

du Seigneur , dont la moitié 
appartientau Dome, l'autre 
moitié à lEglife , appellée 
Dinrnes, qui eft la premiere 
Eglife qui fe trouue en Gro- 
enland ; & l'on void cette 
Eglife quand on entre dans 
Erricsfiord. Dirnes poffede 
toutiufques à A{dfiord, qui 
s eftéd d ErricsfiordenNord- 
oueft. Proche de là eft Bos- 
defiord, du coftédu Nord.Et 
dedans ceNord, il y a quan- 
tité d'Ifles & deports. Lepais 
eft inhabité & defert entre 
Offrebug & Veftrchuz. Pro- 
che de ce defert il y a vne 


Eglife appellée Sérofnes, qui 
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du Groenland. 41 
a efté le temps paflé Metro- 
politaine, & la refidence de 
à A Groenland. Les 

Skreglinguer , où Skrerhn- 
_ gres tiennent cout le Veftre- 
bug. Il s'y trouue des che- 
uaux;des chevres,desbœufs, 
des brebis, &toutesfortes de 
beftes fauuages , mais point 
de peuple ,ny Chreftien, ny 
Payen. Juer Bert a fait cette 
Relation.Ilaeftélong-temps 
Maitre d'hoftel del'Eucfque 
de Groenland. Il à veu tout 
cecy ; & fut-vn deceux quele 
luge de Groenland nomma 
pour aller chaffer les Skre- 


olingrés. En arriuant la is 
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| A2 Relation 
| ne trouucrentperfonne,mais 
| quantité de beftail, &c en pri- 
rent autant que leur nauire 
en püt porter. Audelade Ve- 
ftrebug 1l y a vn grand ro- 
cher appellé Himinélrads - 
field, & au delà de ce rocher 
iln° yaperfonnequi ofenaui- 
ger , à caufe des Charibdes 
qui fe trouuent dans cette 
mer. 

C'eftle contenu detout le 
chapitre , que ray copié le 
plus ingenuëment que 1ay 
peu. Ecn ayant pas de carte 
particuliere du Groenlad, ny 
d'autre Hiftoire, qui iuftifie, 
ou contredife ce difcours;1e 
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du Groenland. 43 
ne fçay ; Monficur , que vous 
en dire, & vous ledonne de 
mefme que ie l'ayreceu. Ce 
qui me choque en cecy eff, 
que l'Eglife de Strofnes, ba- 
ftie entre les deferts d'Oftre- 
bug & Veftrebug ait efté du 
commencement de l'habita- 
tion de Groenland, A4etro- 
politaine , és la refidence de 
PEnefque ; car il n'eft point 
reuoqué en doute, que la vil- 
le de Garden'’aiteu cét adu2- 
rage de tout temps.La Chro- 
nique Danoife regrettant la 
perte dece pays, que lon ne 
euttrouuer, affeure que fila 


ville deGarde, Refidence de 
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44 Relation 
l'Euefque , eftoit encore de- 
bout , & quel'on ypeutaller, 
on y trouueroit quantité de 
memoircs, pour vne grande 
& veritable Hiftoire du Gro- 
enlard. Angrimus [onas mé. 
me, Iflandois, parlant de cet- 
te Refidence, dit parexprés, 
Fundata in Borduin, (faut 
lire , #7 Garden ) Epifcopals 
refidentia,in finu E yratsfiord 
Groenlandia Orientalis. le 
croy que l'Aurheur de cette 
Relation eftoit bon Maiftre 
d'hoftel, mais eres-mauuais 
Efcriuain. Etiln'a pas expli- 
que qui eftoiér ces Skreglin- 


5! 
gres,contre lefquels il fur en- 
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du Groenland. AS 
uoyé. Ie vous ray ce quele 
Docteur Vormius, le plus 
entendu de tous les Docteurs 
dansles recherches du Nord, 
m'enadit de viuevoix, & par 
efcrit. C’eftoient des Sauua- 
ges originaires de Groenlad, 
a qui vray-femblablemet les 
Norueoues donnerent ce 
nom, & 1enefçay pourquoy. 

Is habitoientapparemment 
l'autre riue du brasde mer de 
Kindelford , dela partie Oc- 
cidétale de Groenland , dont 
l'vne des coftes eftoit habitée 


par les Norueoues. Et lors : 


que ceRelateur a dit, queles 
Skreolingres tenoient tout 
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46 Relation 

le Veftrebugsilnel'aentendu : 
que de la riue qui regarde le 
Couchant;neftat pascroya- 
ble qu'il ait voulu parler de 
l'oppofée au Leuant,que les 
SAR eE On occupoient. Or 
il eft à prefumer , que quel- 
ques Auantuners Norue- 
gues ayans paflé Kindelford 
en petit nombre, furent bat- 
tus par ces Skreglingres. Le 
Vice-Roy deNorueoue,que 
la Relation appelle , J#gede 
Groenland , felon la façon de 
parle TRANS voulant ti- 
rer ralfon de cétaffront,y en- 
uoya vn Party pie fort , &c 
equippa vn bon Nauire pour 
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du Groenland. 47 
cedeffein. Mais les Sauuages 
qui virent venir le Vaiffeau, 
firent cequils ontaccouftu- 
mé de faire lors qu'ils fe fen- 
tent les plus foibles;Îls s en- 
fuyrent,& fe cacherent tous, 
ou dedans des bois,ou dedans 
des rochers, ou dedans des ta- 
nieres. Les Noruegues , qui 
netrouuerent qui que cefoit 
fur le riuage , rafflerent ce 
qu'ils trouucrent de butin,&c 
lemporterent dans leur naui- 


re. C'eft ce qui a obligé ce 


Relateur innocent d’efcrire, 


qu'il fe trouue chez les Skre- 
olingres des cheuaux , des 
chévres, des bœufs, desbre- 


bles 
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438 Relation 

bis, &c. mais point de peu-= 
ple,ny Chreftien,ny Payen. 
M. Vormius croit que ces 
Skreglingres n cftoient pas 
cfloignez du golfe Dauis ,& 
que ce pouuoient eftre des 
Americains; ou bienque c'e- 
ftoient les originaires habi- 
tans du Groenlandnouueau, 
que les Danois ont defcou- 
uert fous le regne de ce Roy 
de Danemarc, Chriftian IV. 
& dont 1e vous parleray cy- 
aptes. Qu ilseftoient voifins 
du vieux Groenland ,que les 
Notruegues ont habité, & 
qu'ilsoccupoient vne partie 


de Veftrebug,, auar qu ‘Brric 


le Rouf: 



























mal < F SG: 
PURE EE D AR RIRLEES FAPRERT TO AE Af 28 MS DRE ALAN OS EE EN A DR Haba re à (5) à 





















du Groenland. 49 
Je Roufleau fe fut faifi de 
l'autre. 

Pour vous dire ce qui 

m en femble , 1l neftoit pas 

befoin de faire venir icy des 

Americains ; & la derniére 

comiecture de M. Vormius 

cfttres-iudicieufe , & verita- 

ble ; à laquelle r'adiou fteray, 

quepar lamefmeraifon, que 
le Veftrebug auoit fesorigi- 

naires habitans, lors que les 

 Noruegues y arriuerent, l'O: 

_ ftrebug lesauoitauffi:Er que 
come la partie del'Ef eftoit 
plusproche de la mer glacia- 
le, moins fertile, & par con: 

| fequent plus deferte, que cel- 
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6 Relation 
je de l'Oueft; les Noruegues 
qui trouuerent moins derc- 
fiftancede cecoftc-la que de 
l'autre ,s'emparerent plus fa- 
cilement del'Oftrebug, que 
du Veftrebug. Etc'eft pout- 
quoy ie ne voy pas dans mes 
Relations , qu'ils fe foient 
opiniaftrezatenter dés paffa- 
ces ducofté del'Oueft, mais 
bien du cofté duNord; où1e 
remarque qu'ils ont marché 
huit iours entiers, fans def- 
couurir quoy que ce fc oit;que 
des neges , & des glaces, dont 
les vallées font routes plel- 
nes. Deforte,Monfeur,que 
vous pouuez iuger par la, 
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du Groenland. si 
que l'endroit que les Norue- 
gucs ont poffedé en Groen- 
land , a efté referré entre les 
mers duMidy, & du Leuant; 
entreles môtagnes du Nord, 
inaccefhbles à caufe des gla- 
ces: & lesSkleglingres, qui 
arrefterent leurs progrez du 
cofté du Veftrebus. Vous 
noterez ENCOrC à CE Propos, 
quela Chronique lflandoife 
nous donne pour veritable, 
& conftant, que les Noruc- 
gues ont tenu fi peu de chofe 
| dansle Groenläd ,qu'iln'eüt 
| peueftre coté en Danemarc, 
| que pour la troifiéme partie 
d'yn Euefché;& les Euefchés 
D :i 





LE RRRU EN MEHR RRRRRRRRRREREREEENSENERENRE 

























52 Relation 
de Danemarc ne font pas. 
plus oräds queceux de Fran- 
ce. la Chronique Danoife 
dit lamefme chofeen ces ter- 
mes ; Quetout le Groenland 
eft cent fois plus grand,que 
cé que les Noruegues y ont 
poffede ; Que diuers peuples 

l habitent, & que ces peuples 
font gouucrnez par diuers 
Sagneurs, dont les Norue- 
gucs n'ont lamais eu con- 
nolffance. 

La Chronique Iflandoife 
parlediuerfement de la ferti- 
lité de cette Terre, felon la 
diuerfité des Relations qui la 
compofent. Elle dit en vn 
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du Groenland. $3 
heu , qu'il y croift du mail- 
leur froment qui fe puiffe 
trouuer en aucun autre €n- 
droit dumode, & desChef- 
nes fivigoureux, & fi forts, 
qu'ils portent des Glands 
gros comme des pommes, 
Elle ditenvnautrelieu,qu'il 
ne croift enGroenland quoy 
que ce foitquel'on y feme, a 
caufe dufroid; & que fes ha- 
bitansneéfçauët quec'eft que 
depain. Ce qui à durapport 
auec la Chronique Danoife 
qui dit , quequandErric le 
Rouffeau entra dans ce pays, 
ilnéviuoitque de pefche, à 
caufe del'infertilité de la ter- 
D u] 
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s4 Relation 
re. Neantmoins la mefme 
Chronique Danoiferappor- 
te,que les fucceffeursd Erric, 
qui s’auancerent dansle pays 
apres fa mort, t'ouuérent er: 
tredes montagnes,des tetres 
fertilés, des prairies, & des r1- 
uicres , qu'Erric n'ayoit pas 
defcouuértes. Et la Chroni- 
quelflandoifequife contra- 
| rie elle- mefme , n'eft pas 
croyable en ce qu'ellemeten 
auant , qu'il fe croift quoy 
que ce foit en Groenland;à 
caufe du froid. La raifon 
qu'elle à allegue me fait dou- 
ter decequ'elledit: Carileft 
affeuré que cetté partie de 
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du Groenland. $5 
Groenland que les Norue- 
gues ont habitée ,eft demef- 
mceeleuation quel Vplande, 
qui cft la plus fertile prouin- 
ce de Suede; où il eft certain 
qu'il croift quantité de beau 
& bon froment. Joint que 
par la mmefme raifon d eleua- 
tion, cette mefme Chroni- 
que dit ailleurs fort verita- 
blement, qu'ilne fait pas fi 
grand froid en Groenland 
qu'en Norucgue. Or il eft 
conftant quil croift de fort 
beau bled en Noruegue:& ce 
queie vousdiray à ce propos, 
vousfemblera eftrange, mais 
des perfonnes croyables me 
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56 Relation 

l'ont certifié. Il y ades en- 
droits dansla Noruegue, où 
l'on fait double moiffon en 
trois mois de temps ; pat l'or: 
dre, & la raïifon ,quevousal- 
lez entendre. Ces endroits 
font des plaines oppofées à 
desrochers ,quele Soleilbat 
continuellement, durant les 


ardeurs des mois du Iuin, de 


Iuillet, & d'Aouft; &vnerel- 
le chaleur reuerbere de: ces 
rochers deffus ces plaines, 
qu en fix femaines;onlabou- 
re, on feme, & on recueil- 
le du bled mur. Etcomme 


_ces.terres ont beaucoup de 


graiffe,& de fuc, par la quan- 
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du Groenland. s7 
tité de neges fonduéës qui les 
ont abreuuées,& que leSoleil 
a cuittes; on les enfemence 
encore vne fois , & au bout 
d'autres fix femaines,on n€ 
manque pas de faire vncfeco: 
de moiflon, aufli bonne que 
lapremiere. 

IlLyade l'apparence que la 
terrede Groenland eft, com- 
me toutes les autres terres, 
compofée de bons,&c äe maur- 
uaiséndroitside plaines & de 

| montagnes, les vnes fertiles, 
| Jesautresinfertiles. Il eft cer- 
tainqu'il ya quantité de ro- 
chers:Etla Chroniquelflan- 
doife ditnotament,quel& y 





MN iPnnenemnnedie nana ANT de 




















il 59 Relation 
| trouuc des Marbresdetoutes 
fottes de couleurs: On de- 
meure d'accord que l'herbe 

des pafturages yeftexcellëre, 

& qu'il y a quantité de gros 

& menu beftail quantité de 
cheuaux;, de lievres , de cerfs; 
derenes, deloups communs, 

de loups ceruiers, dereñards, 
quantité d'Ours , blancs, & 
noirs; &1lfélitr daslaChro- 
nique lflandoife, quel'on y 

a pris desCaftors,& des Mar: 

tres, auffi fines que les Sobe- 

lines deMofcovie.On ytrou- 

Gafus, UC dés Faucôsblancs, & gris, 
cntres-prand nombre,& plus 

qu'en autre lieu du monde. 
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du Groenland. 49 
On portoit anciennement 
de ces Oyfeaux par gtande 
raretéauxRois deDanemarc, 
à caufe deleur bonté merueil- 
leufe 3 & les Roys de Dane- 
marc en faifoient des préfens 
aux Roys, & Princes, leurs 
voifins,ou amis; parce que la 
chaffe de l'Oyfeau n'eft du 
tout point en vfage dans Je 
Danemarc, non plusqu'aux 
autres endroits du Septen- 
trion. 
LaMerefttres-poiflonneu- 
feen Groenlad.Elleeft plei- 
ne de loups, de chiens, & de 
veaux matins , & porte vn 
nombre incroyable de Bale- 
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60 Relation 
nes. [enefcay fi ie doismet- 
treles Ours blancs deGroen- 
land entrefésanimaux terre. 
ftres ; ou aquatiques ; Car, 
come les Oursnoirs nequit- 
tentpaslaterre,&nefenour- 
riflent que dechair;lesbläcs 
ne quittent point la mer, & 
ne viuent que de poiffon. ls 
font beaucoup plus gräds,& 
plus fauuages, queles noirs: 
Ils vont älaquette des loups, 
& des chiensmarins,qui font 
leurspetits furles glaces, de 
peur desBalenes. Ils fontaui. 
desdeBalencaux, & lestrou- 
uent friands fur tous les au- 
tres poiffons. Ils nes'engagét 
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du Groenland. 61 
pas volontiersenpleinemer, 
lors que les glaces font fon- 
dués. Ce n’eft pas qu'ils ne 
nagent, & ne puiflent viure 
dedäs l’eau , comme les poif- 
fons ; mais ils craignent les 
Balenes, qui les fentent,&cles 
pourfuiuent, par vneantipa- 
chic naturelle , parce qu'ils 
mangent leurs petits. C'eft 
pourquoy , quand les glaces 
{ont deftachées du Groen- 
land féptentrional, & qu'el- 
les font pouffées versleMidy, 
les Ours blancs qui fe trou- 
uent deffus,n’en ofentfortit; 
& comme ils abordent, ou 
dans] Iflande, ou das la Nor- 
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62 Relation 
ucgue, a l'endroit quelesola- 
cesles portent,ils deuiennent 
enragez de faim. : 

La male tin folis Norue. 
SM errAftUT in Or #. 

Et 1l fe dit d eftranges Hi- 
foires des rauages que ces 
animaux ont faits dedans ces 
terres. 

Le Grocnläda efté detout 
temps, cres- fertile en Cor- 
nes, que l'on appelle de Li- 
cornes. Ils'en void en Dane- 
marc beaucoup d'entieres , 
quantité de tronçons & de 
bouts ; & vn nombre infiny 
depieces,quilesrendéttres- 
comunes dans ce Royaume. 
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du Groenland. 63 
Vous me demanderez qu el- 
Jes font les Beftes qui portent 
ces Cornes. le vous diray, 
Monfieur , que ces cornes, 
improprement dites cornes, 
n'ont rien de commun auec 
les veritables, & proprement 
nommées telles , de quelque 
naturequ elles puiflenteftre; 


& quecomme lenomde cel- 


les-cy eft ambigu, il y ena 
qui doutentencore, filesBe- 
ftesqui les portét, font chair, 
ou poiflon. Vous noterez 
que les cornes de Licornes, 
que nousauons veuËësen Da- 
nemarc, foit entieres, foiten 
pieces, font demefme matie- 
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64 Relation 
re , de mefine forme, & de 
mefme vertu , que celles qui 
fe voyenten France ,& autre 
part.Certebelle corne entie- 
re, de laquelle 1e vous ay au- 
trefois parlé, &queï ay veuë 
à Friderisbourg,chezleRoy 
de Danemarc, et fans con- 
credit plus grande que celle 
de fainét Denis. Il eft vray 
qu'elle n’eft pas droite , & 
quelle eft faucée à deux ou 
trois pieds de la pointe ;mais 
elle eft , quant au refte , de 
mefme couleur , de mefme 
figure, & de mefme poids, 
quecelle de S. Denis. Pour 
les pieces de ces cornes que 
nous 
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du Groenland. 65 
nousauons veuëés en diuers 
endroitsde Coppenhague, il 
cft certain que l'on les croit 
antidotes contre les venins, 
out ainfi que celles qui fe 
voient à Paris , & ailleurs. 
Cela pofé pour conftant, 
que toutes ces fortes de cor- 
nes qui fe voyent en Dance- 
marc, font entierement fem- 
blablesacelles deFrance, & 
que celles deDanemarc vien- 
nent de Groenland ; il eft 
queftion de. fçauon quelles 
Beftés ce font qui portent ces 
cornes en Groenland. M. 
Vormius m'a dit Je premier 
que ce font des Poiflons.Sur- 
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4 | 66 Relation 
El quoy 1e vousdiray quel ay eu 
de grandesdifputesauec luy, 

lors quenouseftions à Chri- 

ftanople; parceque cela ren- 

uerfe l'opinion detouslesan- 

ciens Naturaliftes , qui ont 

craitté des Licornes ,& nous 

les ont dépeintes Terreftres, 

& à quatre pieds: & que cela 
choquequantité de paffages 
del'EfcritureSainéte, quine 

peuuent eftre entendus que 

des Licornes àquatre pieds. 

Le bon M.Vormius,exaét & 

|A fçauant dans les curiofitez du 
1!  :  Nord,me refcriuit de Cop- 
fl penhague cette Hiftoire,que 
jevoustrafcriray de falettre. 
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du Groenland. 67 
Ily a, dit:1l, quelques an- 
nces, qu eftant chez M. Fris, 
grand Chancelier de Dane: 
marc , prédeceffeur de M. 
| Thomaffon , qui l'eft à pre- 
fent:ieme plaignisà cegrand 
homme , qui a efté durantfa 
vie , l'ornement, & le fou- 
fuien de fa patrie, du peu de 
curiofité qu'auoient nos 
| Marchands, & nos Matelots, 
| qui alloiïent en Groenland, 
de ne pas s'informer quels 
font les Animaux dont ils 
nous apportent tant de cor- 
nes; & de n'auoir pas pris 
quelque piece de leur chair, 
ou de leur peau ; pour en 
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auoir quelque connoiffance. 
Ils font plus curieux que: 
vous ne penfez , me refpon- 
dit M. leChancellier, &'me 
fit apporter fur Fheure mef- 
me, vn grandCrane fec, où 
eftoit attaché vn tronçon de 
cette forte de corne, long de 
quatre'pieds. le fus faify de 
ioye , de tenir vne chofe fi 
rare, & fi precieufe,entre mes 
mains; & ne pouuant aflou- 
uir mes yeux, il me fut d'a- 
bord impofibledécompren: 
dre ce que c’eftoit. Le priay 
M. le Chancellier de me per- 
mettre de l'emporter chez 
moy, pour leconfiderer tout 
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du Groenland. 69 

a loifir; ce que volontiers 1l 

maccorda.letrouuayquece 

cranereffembloit proprémet 

a celuy d'vne tefte deBalene:; 

qu'ilauoitdeuxtrousau fom- 
met, que cestrous pet çolét 
dans le palais: Que c'eftoient 
fans doute les deux tuyaux, 
par Jefquels cette befte reiet- 
toit l'eau qu'elle beuuoit. Et 
ieremarquayquece que lon 
appelloit fa Corne ,eftoit fi- 
ché à la partie gauche dé fa 
machoire de:deffus. le con- 
uiay mes amis.les plus cu - 
ricux , & les meilleurs Efco- 
liers demonauditoire,deve- 
nir:veoir-cette rarcté dans 
LE ul 
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70 … Relation 
mon cabinet. VnPeintreque 
j'auois appellé , s'yeftoit ren- 
du: Etiefis tirer:en prefence 
des afliftans, vn portrait de 
ce crane auec fa corne ; tel 
qu'il eftoit , de figure, & de 
grandeur:afin qu ils peuffent 

cftrete{moins, que macopie 
auoit efté prifefur vn vefita: 

ble original. Macnriofitéme 
S'arrefta pas là. : Avantieu 
aduis qu'vn femblable ami- 
mal auoicieftéporté ; & pris 
cn [flande, r’efcriuis al Euef: 
que de Hole nommé horlac 
Scalonius ,\quiaeftéautrefois 
mon difciple à Coppenha- 
gues& Îc priayicommemon 
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amy , de menuoyer le por- 
trait de certe befte ; ce quil 
fit, & memandaqueles [flan- 
dois l’appelloient Narbxal 
come qui diroit., Balene qui 
fe nourrit de cadaures ; parce 
| que, Hual,fignifievneBalenc, 
&que, Nar, fignifie vn ca- 
daure.C'eftoit en effet le por: 
crait d'yn veritable poiflon, 
qui reffembloit a vneBalenc. 
Étie vous promets, de vous 
le faire voir a voftre retour 
deChriftianople, auec celuy 
du crane que 'ay eu de M. le 
Chancelier Fris. 

M. Vormius ne manqua 
pas à noftre retour ; de fauis- 
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faire à fa promeffe; & au delà; 
car il ne fe contenta pas de 
me faire voir les portraits de 
ces poifflons:1lmemena dans 
fon cabinet ,ou1evy fur vne 
table, dreffée pour cela, l'o- 
riginal & le crane mefme, 
auéc Ja corne de cette befte, 
que M. le Chancelier Eris, 
luy auoit autrefois confiée: 
Il Fauoïit eué fur fa promeffe; 
d'yn GentilhommedeDane: 
marc, gendre deM:Fris , à 
qui ce partage eftoit cfcheu, 
qu'ileftime huitmilleifdal- 
les ; & l’auoit fairporteride 
vingt lieuës de: Coppenha- 
gue, pour la fairevoiraMon- 
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fieut l Ambafadeur. Ie vous 
aduoûe, queie ne me püs laf- 
fer d'admirer vne curiofité fi 
_exquife, & l'ayantrapportée 
aMonfieut | À mbaffadeur, 1l 
la voulut voir dans lemefme 
cabinet. Son Excellence con- 
fidera cette rareté auec plai- 
fix ,& priaM. Vormius de la 
luy prefter,pour en auoir vne 
exacte peinture, laquelle ila 
faitfaire, & quil emporte à 
Paris. Cegrand hommequi 
a des complaifancesgenereu- 
fes pour tous les Vertueux;, 
{era rauy de leur faire voir 
cette peinture, & de leur co- 
muniquer ce qu'ilapportera 
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74 Relation 
de plus curieux du Nord. Ila 
des inclinations particulie- 
res pour vous, Monfieur,, & 
pour tous ces Meflieurs qui 
compofent l'illuftre Mercu- 
riale de la. Bibliotheque de 
M. Bourdeloc. Etie fçay que 
fon Cabinet , qu'il veut ren- 
dre accomply , fi Dieu luy 
faitlagrace d’arriucrenFran- 
ce, vous fera ouuert, & àtous 
ces Meflieurs, auecvneextre- 
me ioyc. À 

Il cft certain que le nom 
d Vnicorne eft equiuoque, 
& qu'il appartient à plufeurs 
fortes d'animaux ; tefmoin 


LOrux , & J'Afne Indique , 
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du Groenland. TS 
dont Ariftoteafaitmention: 
& cette Befte farouche que 
Pline a defcrite, quialatefte 
 d'vn cerf, le corps d'vn che- 
ual, & le pied folide comme 
celuy d'vn Elephant, qui eft 
d'vnelesereté,& force,incô- 
parables : Et qui eft en effet 
cetteveritable Licorne,dont 
l'Efcriture Sainéte a parlé en 
diuers endroits: Siagile, qu'il 
eftefcrit par rareté, & mer- 
ueille, que Dieu fera fauter le 
Schirion,quieft vnemôtagne 
du Liban,commele faon d'v- 
ne Licorne; & fi forte, quela 
force de Dieu mefme.eft co- 
paréeà la fienne: Dess fort, 
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ni 76 _ Relatson 
| difoit Moyfe, eductor Iud40- 
ru, Uires etus «ut {\onocero- 
ris. Oril n yanulleappaten- 
ce demettrenosLicornes du 
Nord,que nousconnoïffons 
aquatiques , fous l'efpeccide 
ces Licornes, que lon croid 
eftredu Midy;ouduLeuant, 
&qut font notôirement ter- 
reftres. Le Prophetelfaie,pre- 
difant aux Iuifs que Dieu les 
chafferoit de Ierufalem ,eux, 
& leurs Roys ; quil appelle 
Vnicornes: Defcendent, dit:1}, 

Vnicornes cumets :.Cequi ne 
peuteftre entendu quedvne 
defcenreterreftre:Et filePro: 
phete auoit creu que leski- 
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_du Groenland. 77 
cornes euffent efté des Poif- 
{ons, ilauroit dit vray-fem- 
blablement, zatabunt au lieu 
de, defcendent. 

Iepoferois donc vne efpece 
d'Vnicornes marins , com- 
me l’on a pofé des cfpeces de 
chiens, de veaux,& des loups 
marins. Et la chofene feroit 

as nouuelle, puisque Bar- 
colin, Autheur Danois, a fait 
vn Chapitreexpres, des Vni- 
cornes marins, dans fon trai- 
té dés Vnicornes. Mais il fe 
rencontre vnedifficulté con- 
traireà cette pofñition. Caril 
eftqueftion de fçauoir, fi ces 
Vnicornes marins, dotnous 
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73 Relation 

parlons, {ont veritablement 
Vnicornes ; & fi ce que nous 
appelons leurs cornes, font 
véritablement des Cornes , 
ou des Dents. La refolution 
de la premiere doute depend 
de la derniere. Car fi ce font 
des dêts, cespoiffons nepeu- 
uent cftre dits Vnicornes, 
parcequils n’aurôt point de 
cornes ; & fi ce font des cor- 
nes, 1]s feront notoirement 
Vnicornes, parce quilsn'au- 
rontqu vne corne. M. Vor- 
mius affeure que ce font des 
dents, & non pas des cornes. 
Etievoy qu AngrimüsIonas 
lesappelle des Dents,danscét 
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du Groenland. 79 
endroit de fon Specimenl/lan- 
dicuim ,ouil parle d'vn fignalé 
naufrage que fit vn Euefque 
de Groenland, nommé 4r- 
naud , paffant en Noruegue, 
dont 1e vaiffeau fut rompu 
par la tépefte, dedans l’Ifthme 
de lIflande occidentale. Le 
naufrage arriua l'an de 
Chrift 1126. Etc dans le dé- 
nombrement qui fut fait des 
chofes recueillies du debris, 
Reperti funt, dit le bon An- 
grimus, Dentes Balenarum 
pretiofi , es potiores , maris 
affwin ficcum reiec , ac hiteris 
Runicis, indelebil claire ru- 
beftentis coloris , jnforipti à vf 

















is 
Le * 


PU RTE EPRER EE 2 ARE EE ME ER RD LUE BE RUN SR RER 
























80 Relation 
Nautarum quilibet [uos , per- 
atta aliquando namigatione , 
recognofcerer. Etileftconftanc 
que ce qu Angrimus Jonas 
appelle icy, Dentes Balena- 
ram pretiof{os,eft entendu en 
Danemarc, & fe doit enten- 
dre de ces cornes , que nous 
appellons de Licornes , &c 
dont nous parlons mainte- 
nant. Ce qui me fait croire 
que ce font desdents, & non 
pas des cornes, cftqu Arifto- 
te nous done pour veritable, 
& certain , quetous les Vni- 
cornes portent leurs cornes 
au milieu du front , dans la 
region ordinaire des’ cornes, 


& que 
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du Groenland. 81 
& que ces Poiffons portent, 
ce que nous appellons leurs 
cornes , au bout deleurs ma- 
choires, & deleursgenciues, 
a l'endroit où fe fichent les 
dents. Que les corness’atta- 
chetau front, per iS ÿmphyfin, 
que les dents s'enfoncét dans 
les machoires; per Gomphofin: 
Écquenousauons veu claire- 
ment dédans ce crane , que 
nousa monftréM.Vormius, 
que ce quénous auons pris 
pour vnecorne,eftoit enfon- 
cédansla machoire,enuiron 
vn pied de profondeur; Et 
quil eftoit eftendu en long 
au dehors,commevnelance 
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82 Relation 
couchée ; de mefme que le 
poiffon Priftés porte fa Scie, 
& que l'autre poiflon Xi- 
phias porte fon Efpée. 
l'ay leu vne belle raifon 
dans Ariftote ; que 1e dirois 
pluftoft vne belle remarque, 
fur lvnité de cornesdes Vni- 
cornes. Il dit que tous Îles 
Animaux qui ont deux cor- 
nes , ont l'ongle diuifé en 
deux,& quetousles Vnicor- 
nesontl'ongle folide , & 1n- 
diuis. Que la naturea fait vne 
mcfmevmion, & vnemefme 
confolidation, d'ongles ; & 
de cornes ,aux pieds, & a la 
tefte, des Vnicornes ; com- 


RU ann 























ÉRDRRIRE MRRRPEES ME APRES RES NAME ARARREE Te 0 le à 


du Groenland. 83 
me elle a fait yne mefme di. 
‘ uifor d'ongles,& de cornes, 
aux picds, & à la tefte, des 
autres animaux. D'ou il re- 
fulte ; que lafeulediftinétion 
des Vnicornes d’auec les au- 
trés animaux, confifte, dans 
l'unité, & folidité , de leurs 
ongles , & deleurscornes. Et 


que par là mefme raifon que 


les Vnicornes portent leurs 
onglesaux pieds, comme les 
autres animaux ; ils portent 
leurs cornes au mefme en - 
droit de la tefte , qui eft le 
front. Etquecomme les au- 
tres animaux , qui ont deux 
cornes , les portentaux deux 
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84 Relation 
coftez du front ;les Vnicor- 
nes, quinen ont qu'vne, la 
portent au milieu du front. 
Mais tout ainfi que les Poif- 
fons , dont nous parlons, 
n'ayant ny ongles, ny pieds, 
ne peuuent auoir de cornes à 
jatefte;1ls’enfuit que ce que 
nous appellons leurs cofnes, 
eftantenfonçcé dans leur ma- 
choire,& n'eftant pas attaché 
à leur front, nepeuteftre des 
cornes , & partant que ce 
font des dents. 

Le n'eftois pas du commen - 
cement de cétaduis; & com- 
me ie le conteftois auec M. 
Vormius, Monfieur lesrand 
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du Groenland. 85 
Maiftre de Danemarc ( de 
qui mes lettres vousontap- 
pris, &la haute naïffance, & 
leminente vertu, & la digni- 
té releuée qu'ilpoffedeenDa- 
nemarc, de feconde Perfon- 
neabfolué apresle Roy:) Ce 
grand homme, qui ma ho- 
noté d'vne particulierebien- 
veuillance, & qui a pris plai- 

fir de contenter ma curiofité 

‘entoutcequ'ilapeu, me dit 

à ce propos vnechofe quime 

 confirmoit dans ma premic- 

rcopinion,quec'eftoient des 
cornes, & non pas des dents. 

Il me raconta que le Roy de 

Danemarc fon maiftre, vou- 
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86 Relation | 
lant faire vn ptefent d'vne 
piece de cette forte de cor- 
nes, & le voulant faire beau, 
luy commanda de fcier vne | 
corncentiére qu'il auoit, & | 
de la fcier au tronçon dela 
racine , qui eft l'endroit le 
plus gros , & le plus beau. 
Ayant fcié vne partie de cet-}| 
te corne, quil croyoit foli-\ 
de, il rencontra vneconca- 
uité , & fut eftonné de voir! 
dans cetteconcauité, vnepe- 
tite corne , de mefme figu- 
re, & de mefme matiere, que. 
lagrande.ll continua de fciers| 
la grande tout autour , fans! 
toucher à la petite; Ettrou-, 
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du Groenland. 87 
ua que la petite cftoit aduan- 
cée, de mefme que la conca- 
uité , dedans lagrande, enui- 
ron vn pied, & quelerefte de 
la grande eftoit folide. Te 
mallay reprefentant fur ce 
recit , que les Beftes qui por- 
toient ces COINES, MUOYENT 
comme les Cerfs ; que leurs 
grandes cornes tomboient, 
& que d'autres renaifloient 
enleur place. Et quec’eftoit 
fans doute la raifon pour la- 
quelle rat decornes , feparées 
de leurs teftes , eftoient por- 
tées fur les glaces de Groen- 
land, en Iflande. Mais 1e fus 
vaincu fans refiftance quand 
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| 88 Relation 

ieus veu le Crane , dont ie: 
vous ay parlé, & que r'eus 
confideré cette longue raci- 
ne, qui eftoit fichée dansfa: 
machoire. Cela mefme que 
m'auoit dit Mr legrandMai- 
ftre,mefic croirequecequ'il 
auoit fcié eftoit vnedent, & 
non pas vne corne. Quilfe 
peut faire que les dents tom- 
bent, & renaiflent , a ces 
poiflons, comme elles tom- 
bent, & renaiflent-, aux en- 
fans, & à quelques hommes; 
Etquel on voit affez fouuéc 
que les dents qui tombent, 
font pouffées,& {ollicitéesde! 
tomber , par d'autres dents 
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du Groenland. 89 
nouuélles , qui fortent de- 
uant que Îles vicilles foient 
tombées. Quvne paraille 
chofe n'arriua iamais aux 
Cerfsquimettentbas:é que 
leurs teftes demeurent nués, 
commes 1ls n'auoient iamais 
eu de cornes,iufques à ce que 
les nouuellesrenaiffent , & fe 
forment. 

Mais vn difcours fi long 
de cornes pourroit eftre 1m- 
portun,& 1e le vay finir par 
leiugement quenous deuüs 
faire de la Corne , que l'on 
appelle de Licorne, quieft à 
fainct Denis. Le vous ay dit 
qu'elleeft en tout & par tout 
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90 Relation 
femblable à celles de Danc- 
marc. l'adioufteray à cela, 
que les Danois croyent pour 
toutafleuré,& s engageroiët 
de leprouuer ,quetoutes ces 
efpeces de cornes , qui fe 
voyentenMofcovie, en Al- 
lemagne,en Italie, & en Eran- 
ce, viennent de Danemarc, 
où cette forte de traffic a eu 
grand vogue, lors quelepaf- 
fage de Noruegue en Groen- 
land, aefté libre, & conneu, 
&que reglemeét , on alloit,&c 
venolt, del vnàl'autre, tous 

j, les ans. Les Danois qui les 

| enuOYOIEE ç ça, & la, pourles 

vendre, n'auoient garde de 
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du Groenland. 91 
dire qué ce fuffent des dents 
depoiffons ; ilsles expofoiét 
comme des cornes deLicor- 
nes, pourles vendre plus che- 
rement. Et comme ils l'ont 
fait autresfois , 1ls le prati- 
quent encore tous les 1ours. 
nya pas long-temps que 
la Compagnie du nouueau 
Groenland , qui eft à Cop- 
penhague, enuoya vn defes 
aflociez en Mofcovie , auec 
quantité de groffes pieces de 
cette forte de cornes, & vn 
Bout entre autres, de gran- 
deur fortconfiderable, pour 
le vendre au grand Duc de 


Mofcovie. Onditquelegrad 
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02 Relation 
Duc letrouua beau, & lefit 
examiner pat fon Médecin. 
CeMedecin, qui en fçauoit 
plus que les autres , dit au 
grand Duc que c'eftoit vné 
Dent de poiffon; &l Enuoye 
retourna fur fes pas à Cop- 
penhague, fans rien vendre. 
Corme il rendoitraifon de 
fon voyage à fes aflociez,, il 
ietta toute la caufe de fon 
malheurfur cemefchantMe- 
decin , qui auoit defcric fa 
marchadife, &auoitdit que 
toutce qu'ilauoit porté, n é- 
ftoit que des dents de poif- 
fons. Tu és vn mal-adroit, 
luyrefpondit vnaflocie ; qui 
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du Groenland. 03 
mel]a redit;Quene donnois- 

* tu deux ou trois cents ducats 

à ce Medecin, pour luy per- 
fuader que c'eftoient des Li- 
cornes? Ne doutez pas, Mon- 
ficur , que la corne qui eft à 
fainct Denis, ne foit venuë 
originairement du mefme 
heu, & n'ait efté venduëé de 
cette forte. Ie n'ofe dire le 
temps qu'il ya que ie ne l'ay 
veu ; maïs fi la memoire de 
l'idée qui m'en eft reftée, ne 

_. metrompe, ceft vne Dent 
femblable à celles que nous 
| auons veués en Danemarc. 
Car ellea mefme racme que 

les autres. Elle a fa racine 
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9 4 Relation 
creufe, & corrompué , par le 
bout , comme vne dent ga- 
ftée.Ecficelaeft, ie fouftiens 
que c'eft vne Dent, qui eft 
tombée d'elle-mefme de Ia 
machoire dece poiffon , que 
les Iflandois appellent ANar- 
bual, & quecen'eft point vne 
Corne. 
Reuenons en Groenland. 
La Chronique Iflandoife ra- 
porte , que l'air y eft plus 
doux, & plus temperé qu'en 
Norucgue ; quil y nege 
| moins, &quelefroid ny eft 
| pas fi rude. Ce neft pas que 
par fois il n y gele forr'afpre- 
ment , & qu'il ny ait des 
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da Groenland. 0 
Oragestres-impetueux;mais 
ces grands froids, &c cesgrads 
Orages , n'arriuent pas fou- 
uent, & nedurent paslong- 
temps. La Chronique Da- 
noife remarque, commevne 
chofe bien eftrange , qu'en 
l'année 1308. il fit des Ton- 
nerres efpouuentables dans 
Je Groenland , & que le feu 
du cieltomba fur vneEglife, 
nommée Skz/bolt , qui brula 
entierement. Qu'en fuite de 
cetonnetre, & decefeu,1lfe 
leua vne Tépefte prodigieu- 
fe , qui renuerfa les fommets 
dequantitéderochers,& que 
des Cendres volerentde ces 
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96 Relation 
rochersrompus,enfi grande 
abondance, que l'on croyoit 
que Dieules faifoit pleuuoir 
pour punir les peuples de cet- 
te rerre. Cette tempefte fuc 
fuiuie dvn Hyuer f\ rude, 
qu'il n y eneut iamais de #4 
reil en Groenland :;& la gl a- 
ce:y demeura vn'an entier, 
fans{e fondre. Comme ie ra- 
contois le prodige: de cette 
plu, e decendres,a Monfeur 
lAmbaffadeur , il me dit 
qu eftant à la Rochelle, vn 
Capitaine: de mer qui reue- 
noit: des Canaries , l'auoit 
affeuré, qu'eftanva l'ancre ; à 
fix licuës de ces Ifles,vne pa- 
reille 
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du Groenland. 97 
reille pluye de cendreseftoit 
tombée fur la rade où il 
eftoit , & que fon Vaiffeau 
enauoit efté couuert comme 
s'il euft negé deffus. Qu'vn 
orage fiextraordinaire eftoit 
venu dvn grand tremble- 
ment de terre , qui auoit 
cfcroulé des montagnes de 
feu qui fontaux Canaries, & 


quele vent en auoit ietté les 


cendres iufques à fix lieuëés 
dedans la mer. Il ya de l'ap- 
parence , que les cendres qui 
eftoient fortiés de ces ro- 
chers du Groenland, venoiét 
d'vne pareille caufe, & quil 
y a dans cette contrée des 
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98 Relation 
montagnes ardentes , & des 
lieux fous-rerrains, qui bru- 
lent, commeilyenaaux Ca- 
narics, & ailleurs. Ce qui 
peut eftre fans contredit, & 
neft pas incompatible, par 
l'exemple , & le voifinage, 
du mont Hecla de YIflande, 
qui eft beaucoup plus fepten- 
trionale , que neft pas cette 
partie du Groenland; com- 

me auffi par l'exemple d'au- 

tres montagnes ardentes,qui 
font chez les Lappes- plus 
éleuez, bien loin au delà du 
cercle Arctique ;:& qui eft 
cofirmé par ceque vousauez 
peuremarquer cy-deflus,das 
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du Groenland. 99 

Ja vicille defcription de cet- 

téTerre, quil y a des Bains fi 

chauds, que l'on ne les peut 
fouffrir en Hyuér. 

L'Efté de Groenland eft 

toufiours beau, iour, & nuit; 


fi l'on doit appeller Nuit, ce 


crepufcule perpetuel qui y. 


occupe en Efté tout lefpace 
de lanuit, Comme les iours 
y fonttres-courts en Hyuer, 
les nuits en recom pbnce ÿ 
fonttreslongues:& la Natu 


re ÿ produit vne méruéillé, 


uelen'oferoisvousefcrire, 
fila Chronique Iflahdoife ne 
l'auoitéfcritecommevnmi- 
racle, & fiie n'auois vne en- 


G 1 


HHRIS HUIT SI 


RS € En 
pet À 
Sr 
s L p. 
























F GNTEMRRRE MEHR AR AR ARR NN SERRE 


= 
RER) eere tiés:t4r4 
et HET 351 14 £ 
PANNES RER HAE 








100 Relation 

tire confiance en M Rets, 
qui me l'aleué, & fidelement 
expliquée. I fe leue en Gro- 
enland vne Lumiere auec la 
nuit , lors que la Lune eft 
nouuelle, ou fur le point de 
le deuenir, qui efclaire tout 
le pays , comme fi la Lune 
eftoit auplein. Et pluslanuit 
eft obfcure , plus cette Lu- 
muicré luit.Flle fait fon cours 
duxofté du Nord, à caufe de 
quoy'elleeftappellée, Lumie. 
re feptentrionale. Elle alere- 
gard d'ynfeu volant ;&c s'e- 
ftend'end'4it comevnEe hau.- 
ce, & longue,paliffade. Elle 
paffe d'vn heu à vnautre , & 
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du Groenland. 1o1I 
laiffe de la fumée aux lieux 
qu'elle quitte. Il n'ya que 
ceux qui l'ont veuëé,quifoict 
capables de fe reprefenter la 
promptitude, & la legercté, 
de fon mouuement. Elle du- 
retoutelanuit,& s'efuanouit 
au Soleil leuanc. Ielaffeaux 
curieux, qui font plus enten- 
dus queicnefuis danslestai- 
fons dela Phyfique.à recher- 
cher la caufe de ceMercorc. 
Ecsil feleue quelque vapeur 
de cetteterre, qui s'efchauf- 
fe, &s'enflame par fon mou- 
uement , auec la mefme vi- 
teffe que nous voyons enfla- 
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1 | langues de feu, qui tombent 
de l'air, ou le trauerfent; ou 
demefmequeles À rdansvol- 
tigent fur les cimetieres. On 
m a afleuré que cette Lumie- 
re feptentrionalefe void clai- 
tement de | Iflande, & de la 
Noruegue, lors que le cieleft 
ferain , & que la nuit n'eft 
troublée d'aucun nuage. El: 
le nefclaire pas feulement 
les peuples de ce mondeAr- 
ci ue ; Elle s'eftend iufques 
a nos climats. Et cette Lu- 
nuere eft la mefme fans dou- 
te, que noftre Amy celebre, 
le tres-fcauant, &tres-iudi- 
Cieux Philofophe , Monfieur 
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du Groenland. 103 
Gaffendy , m'a dit auoir ob- 
feruée plufeurs fois, & à la- 
quelle il a donné le nom 
dAVRORE BOREALE. 
La plus notable quil ait 1a- 
mais veuë , fut celle qui pa- 
rut par toute la France; Silen- 
te Luna ( car elle n'auoit 
qu'yn iour ) durant la nuit 
du douze , au treiziéme de 
Septembre, de l'année 1621. 
Il l'a fommairement inferce 
dans la Vie de M. Perefc: 
mais elle eft amplement, & 
merueilleufement bien def- 
crite, dans les doctes Obfer- 
uations qu'il a faites, en {u1- 
te de fon Exercitation çon- 
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104 Relation 
tre le Docteur Flud. Ie vous 
y fr Enuoye, pour nemenga- 
Ser pas plus auant dans ce dif 
cours , & reprendre Je fil de 
ma Relation. 

La ChroniqueDanoife ra. ! 
porte, quen l'année 1271. 
vn gros vent deNordeft,por- 
ta vnetellequantité de glaces 
en Iflande, chargées de tant 
d Ours, & debois. que l’on 
creut que ce que l’on auoit 
defcouuert à l'Oueft de Gro- 
enland , n’eftoit pas tout le 
Groenläd, & que cette terre 


seftendoit plus auant dans le 


Nordeft. Ce qui obligea 
quelques marelots Iflandois 
de tenter cette defcouuerte ; 
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du Groenland. 105$ 
mais ils ne trouuerent que 
des glaces. DesRoys de Nor- 
uegue , & de Danemarc, 
auoient cu long-tempsdeuac 
mefme penféc, & mefme def- 
fein; Ils yauoientenuoyé di- 
uers Vaifleaux, & y cftoient 
allez en perfonne,maisilsn’y 
auoient non.plus reüffi que 
les marelots Iflandois.Ce qui 
auoit obligé] les vns & les au- 
tres de têrer cevoyage.eftoit, 
ou Île rapport, ou l'opinion 
receue , & fondée fur quel- 
que rapport, quil yadaäs cet- 
tecontrée quantité de venes 
d'or, & d'argent, & de pier- 
res precicufes; Ou peut-eftre 
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| que ce paflage de [ob auoit 
fait impreffion fur leurs ef- 

prits , A{wrum ab Æquilone 
venit. Et ie vous diray à ce 

proposcequelamémeChro. 

niqueDanoiferaconte, qu'il 

yaïeu letemps pañfé des Mar- 

chands qui font reuenus de 

ces voyages auec de grands 

trefors. Elle dit auffñi que du 

temps defaint Olaus, Roy de 

Noruegue, des mariniers de 

Frifland , entrepriretle mef- 

me voyage à mefme fin. Et 

comme ils fe trouuerent en- 

gagez dans de grandes tem- 

peftes, qui les 1ettoyent fur 

les rochers de cette cofte, ils 
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du Groenland. 107 
furent contraints de gagner 
le couuert das quelques mau- 
uais ports. Elle adioufteque 
s’eftans hazardez de defcen- 
dre, ils virentaflez pres duri- 
uage,de mefchantes cabanes 
enfoncéesdansla terre; & au- 
tour de ces cabanes, des tas de 
pierres de mine, ou reluifoit 
quantité d'or , & d'argent. 
Ce qui les incita d'en aller 
prendre. Et de fait, chacun 
en ptit tout autant quil en 
peut porter. Mais, comme 
ils feretiroient dansleur vai 
{eau , ils virent fortir de ces 
Foffes couuertes , des hom- 
mes mal-faits, & hideux co- 
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medes Diables,auec des arcs, 
& des fondes , & de grands 
chiens qui les fuiuoient. La 
peur qui faifit ces matelots, 
les obligea dedoubler le pas, 
pour futer ce qu'ils por- 
tolent, & fe fauuer eux-mef. 
mes. Mais par malheur, vn 
pareffeux d'entre-eux tomba 
entrcles mains de ces Sauua- 
ges, qui le defchirerenten vn 
momct , à la veuédefes com- 
pagnons. Le Chroniqueur 
Danois dit en fuite de certe 
Hiftoire,que cePayseft plein 
dericheffes; à caufe de quoy 
l'on dit que Saturne y a ca- 
che fes crefors ,'& qu'iln'eft 
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du Groenland. 109 
habité que des Diables. 
I y a vn chapitre dans la 
Chronique Iflandoife , inui- 
tulé; Route £s nauigation de 
Noruegue en Groenland. Le 
texte porte.. La vraye route 
de Groenland , felon quelles 
fçauans pilotes, nais en Gro- 
enland, ou qui en fontreuc- 
nus depuis peu, nousl'ontra- 
contée;eft celle-cy. De Nord: 
ffaden S#ndmur , en Norue- 
gue,; tirant droit versie Cou- 
chant, iufques à Horenfunt, 
du cofté de l'Orient d'Iflan- 
de, la nauigation eft de fept 
iouts. . De Suofuels : Iokel, 
qui cft ‘vne montagne de 
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fouffre , en [flande , iufques 
en Groenland, lapluscourte 
nauigation eft de prédre vers 
le Couchant. On trouue à 
moitié chemin d'Iflande en 
Groenland , Gundebinrne 
Skeer: C'a efté l'ancienne 
route, deuant que les glaces 
vinfent de la terre du Nord, 
qui ont rendu cette nauiga- 
uon pcrilleufe. 1] eft en fuite 
efcrit ; maisenarti cie feparé: 
De Lanvuenes en lilande, qui 
eft fon extremité féptentrio- 
nale, tirant versleNord,ily 
a dix-huit lieués tufques a 
Offrehorn , qui fignifie, Cot: 
nc Orientale. DeOftrehorn 
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du Groenland. 1x 
iufques a Huallsbredde, \ana- 
uigation eft de deux iours, & 
de deux nuits. 

le ne pretends pas que per- 
fonne entreprennele voyage 
de Groenland fur cette rou- 
te: Et tout ce quei'y ay peu 
comprendreeft, quela naui- 
gation de cette Mer a efté de 
routtemps difficile, & peril- 
leufe. Vous auez peu remar- 
quer la mefme chofe, par ce 
que 1e vous ay dit du retour 
de Leiffe èn Groenland chez 
fon pere Erric le Rouffeau; 
par le naufrage que ie vous 
ay rapporté de l'Eucfque Ar- 
nauld; &c par ce queie viéns 
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| 112 Relstion 
de vous dire des mariniers de 
Frifland. | 

Il yadanslamefmeChro- 
nique Iflandoife vn chapitre, 
dontletilre efttel.Tranfcrit 
d'unvienx liure intitulé, Spe- 
culum Regale ;, rouchant les 
affaires de Groenland.Letex- 
tceneft, beaucoup plus clair 
que du precedent. On a veu, 
dit-il, le temps pañlé, trois 
Monftres marins ; grands, & 
d'enormefgure, dansla mer 
de Groenland. Le premier à 

efté appellé par les Norue- 
LL QUES, Haffftramb , qu'ils ont 
IN vetide la ceintureen hautau 
deffus de l'eau. Il eitoitfem- 
blable 






SE THERE RRRENRUE 


4 RER MSN PAPE 
14 PESTE NE NC M'EST 
4 ? 


TURN ER ENRIE ERRS 





SE RER FRA RE RP ER LABELS A APN SEE REY 0 0 4 6 D LEE LL LEE à CANIN |: HG TENEEN 


re 


du Groenland. 113 
blable à vn homme, du col, 
& de la tefte ; du vifage, du 
nez, & de la bouche ; fi ce 
n'eft que la tefte eftoir extra- 
ordinairement efleuée , & 
pointuë en haut. Ilauoit les 
efpauleslarges, & aux bouts 
de fes efpaules , deux tron- 
cons de bras, fans mains. Le 
corps cftoit deflié en bas, & 
l'on n'a jamais veu comme il 
eftoit forme au deffous de la 
ceinture. Son regard cftoic 
de glace. Il y a eu de grands 
orages, toutesles foisque ce 
Fantofmea paru fur l’eau. Le 
fecondMonftreaefté appellé, 
Margusuer. Xl eftoit formé 
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jufques à laceinture, comme 
le corpsd vnefemme.llauoit 
de gros tetons, la cheuelure 
efpanduë , de srofics mans 
aux bouts de fes tronçons de 
bras, & de longsddigts atta- 
chez enfemble, comme {ont 
les pieds d'vnOye.Oril'aveu 
tenant des poiffonsdedansfes 
mains , & les mangeant; & ce 
Fantofmea toufiours precedé 
quelque grand orage. Si le 
Fantofme fe plongeoit dans 
l'eau, le vifage tourné versles 
matelots , c'eftoit vn figne 
qu'ils ne feroient pas naufra- 
ge. S'il leur tournoit le dos, 
is eftoient perdus. Le troi- 
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du Groenland. I1$ 
fiéme Monftre à cfté appellé, 
Haftierdinguer, qui n'eftoit 
pas vn Monftre proprement, 
MAIS trois groffes Teftes, ou 
Montagnes d'eau, que la tem- 
pelte efleuoit ; & quand par 
malheur,des Nauires fetrou- 
uolét engagez dansle Trian- 
gle que ces trois montagnes 
formoient , ils periffoient 
prefque tous, & peu en ref. 
chappoient. Ce pretendu 
Monftre eftoit engendré par 
des courants de mer , & des 
vents contraires , tres-impe- 
tuEUx , qui furprenoient les 
vaiffeaux , & les engloutif- 
foient. Ce mefme liure rap- 
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poitequ il y a dans cette mer, 


de grandes mailes de place, 
efleuées comme des rues 
d'eftrange figure. 1l donne 
aduisa ceux qui veulent aller 
én Groenland , de s auancer 
vers le Sudoueft, deuant que 
d'aborder le pays, à caufe de 
la quantité de glaces qui flot- 
tent{ur Éctrernt Le bien auant 
mefmedansl'Efté. Il confeil- 
le auffi ceux qui fe crouuerot 
en peril dedans cesglaces, de 
faire ce que d'autrés ont fait 
en fembl ablesreniotress ; QUI 
ft, demertre leuts chaloup- 
pes fui endroit le plusefpais 
de ces glaces, auecle plus de 
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du Groenland. 117 
viures qu ils pourront auoir, 
& dattendre que ces glaces 
les portent à quelque terre, 
ou d'effayer , fi elles fe fon- 
dent, de fe fauuer dans leurs 
chalouppes. 


GESTAICY que fic 
l'Hiftoire du vieux Groen- 
land ; & l'Hiftoire de Dane- 
marc cotte precifément l'an- 
née 1348. en laquelle vne 
. grande Pefte , appellée , le 
‘Pefle noire, deuora la plus 
grande partie des peuples du 
Nord. Elle tua les princi- 
paux matelots, & les princi- 
paux marchands, de NÉE 
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ucgue, & de Danemarc, qui 
compofoiët les Compagnies 
du Groenland dans les he 
Royaumes. On a remarqué 
auf que de ce temps la , les 
voyages , &c les commerces, 
du Giocnland furent inter - 
rompus, & commencerent 
de fe perdre. NeantmoinsM. 
Vormius m a affeuré, quila 
leu dans vn vieux Manufcrit 
Danois, qu'enuiron l'an de 
orace 1484. fous eregne du 
Roy Iean, il y auoit encore 
dans la ville de Bergues , en 
Norueoue, plus de quarante 
Matelots qui alloient toutes 
les années en Groenlad,&en 
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du Groenland. 119 
rapportoient des marchan- 
difes deprix.Quenclesayans 
pas voulu vendre cette année 
là, à quelques marchäds Alc- 
mands’, qui eftoient allez a 
Bergues pour lesacheter iles 
marchands Alemans n'en di- 
tent mot, mais conulcrent 
ces matelotsà foupper , & les 
tuërent tous en vne nuit. La 

* chofe a peud'apparence dela 
facon qu'elle eft efcrite; car 
1] n’eft pas croyable que l'on 
allaft filibrement en ce teps- 
Ja , de Noruegue en Groen- 
land. Celarepugne à la Nar- 
ration que ie vous vay faire, 
& qui eft conftante, de la de- 
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120 Relation 
cadence, & ruïne entiere du 
commerce, & communica- 
tion , que la Noruegue & le 
Danemarc , ont eué auec le 
Groenland. 

Vous fçaurez , Monfeur, 
queles Tributs duGroenlad 
eftotentanciennement defti- 
nez, & employez, pour lata- 
ble des Roys de Noruegue,& 
que pas vn matelot n euftofé 
aller en Groenland fans con- 
gé, far peine de la vie. I'arri- 
ua, qu'en l'annéer389.que 
Henry Euefque de Garde 
paffa en Danemare , &affifta, 
comme le vOUS ay dit , aux 
Eftats decc Royaume, qui fe 
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du Groenland. 121 
tenoient en Funen, fouslere- 
gne dela Reyne Marguerite, 
quiauoit fait la 1onction des 
deux Couronnes , de Nor- 
uegue, & de Danemarc; des 
Marchands deNorueoue,qui 
eftoient allez en Groenland 
fans congé , furent accufez 
d'auoir enleué les Tributs, 
dont le fonds eftoit deu pour 
la tabledela Reyne.LaReyne 
traitta feuerement ces Mar- 
chands , & 1ls auroient efté 
pendus, fansles fermensexe- 
crables qu'ils firent fur les 
fain@tes Euangiles , qu'ils 
auolent efté en Groenland 


fans deffein, & que la Tem- 
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pefteles y auoitlettez. Quils 
nen auoient rapporté, que 
desmarchandifes achetées, & 
nauoicnt touché en façon 
quelconque aux Tribuis de 
laReyne. Ils furent relachez 
fur leur ferment. Maisledan- 
ger qu'ilsefchapperent, êcles 
defenfes rigourcufés quifu. 
rentreicerées , d'alleren Gro- 
enland fans congé, intimide- 
tent fi fort lesautres, que de- 
puis ce temps-là, qui que ce 
fuft , marchand, ny matelor, 
nes yofahazarder.LaRevyne 
y enuoya quelque téps aptes 
des Nauires, que l'on n'a 1a- 
mais reueus depuis; & l'on a 
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dis Groenland. 123 
fçeu qu'ilsaucient pery, par 
cela mefme que l’on n’a 1a- 
mais peu fcauoir ; ny OÙ, ny 
comment. Les vieux mate- 
lots de Noruegue , furent 
cffrayez de cettenouuelle,& 
n'oferent retourner fur cet- 
te mer.La Reyne qui fetrou- 
ua en mefme temps engagée 
dans les guerres de Suede,ne 
les oulut pas prefler, & ne 
ünt nul compte du Gro- 
enland. 

La Chronique Danoife, 
de qui ray appris cette Hi- 
ftoire, rapporte, qu'enuiron 
ce mefme temps, & Jan de 
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deDrunthen , voulut auoir 
lemefme foin du Groenland 
que fes predeceffeurs auoiët 
eu ,&, y enuoyavn nommé, 
Andre , pour fucceder à la 
place de Henry, Euefque de 
Garde, en casqu'1l fut mort, 
ou luy en rapporter des nou- 
uelles, s'ileftoit viuant.Mais 
depuis qu'André fut monté 
fur fon vaiffeau, & qu'il eut 
fait voile ,on nenaeuaucu- 
nes nouuclles , & quelque 
foin que l'on y ait rapporté, 
il a efté impoñible d’appren- 
dre cequeluy, & l'Eucfque 
Henry , cftoient deuenus. 


C eftledernier Euefque qui 
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du Groenland. 125 
a cfté enuoyé de Noruegue, 
pour le Groenland. La mef- 
me Chronique Danoife fait 
vn dénobrement de tous les 
Roys de Danemarc , depuis 
la Reyne Marguerite , iuf- 
ques au Roy Chriftian IV. 
à prefentregnant ; pour faire 
voir ,ou lepeud'eftatqueles 
vas ont fait du Groerland, 
ou le defir que les autres ont 
cu de retrouuer cette terre. 
Ecilimporte.Monfieur,que 
vous appreniez cette fuitte 
de fatalitez, ou de malheurs, 
qui nous ont fait perdre la 
connoiffance d'vn Pays ce- 
lebre , qui a efté aucrefois 
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126 Mar 
connu , habité , & prati- 
qué ; dé peuples de noftre 
monde. 

Le Roy Erricde Pomera- 
nie fucceda à laReyneMar- 
gucrite; & come ceftoitvn 
Prince eftranger,& noüueau 
venuen Danemarc,ilnesin- 
forma pas feulement ; s'il y 
auoit vne contréé au mon- 
de qui s'appellaft Groenland. 

Chriftophe de Bauicre, 
qui facceda a Erric, employa 
tout fon regnea faire la guer- 
Tcaux Vandalos qui font les 

| Pomcrains. La famille d'O. 
| dembourg,q uiregneaulour- 
dhuy en Danemarc , com- 
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mença de regner, en l'an de 
grace 1448. Le Roy Chri- 
ftian premier de cen6 , & de 
cetterace ,au lieu d'adreffer 
{es penfées au Nord, lestour- 
na vers le Midy. Il fut enpe- 
lerinage à Rome, obtint du 
Papele pays de Dithmatche, 
pour la couronne de Dane- 
marc,& vne permiflion d'e- 
ftablir vne À cademie à Cop. 
penhaoue. 

Chriftierne II. fucceda à 
Chriftian I. & promit folen- 
ncllement,lors qu'il fut cou- 
ronne Roy, de faire tout ce 
qui luy feroit pofible pour 
rccouurcr leGrocnlad.Mais 
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128 Relation 
bien loin de recouurer. vne 
terre que fes predeccffeurs 
auolent perdue, il perdic les 
Eftatsmémesquil poffedoit. 
Ses cruautez le firent chaf- 
fer de la Suede ,quelaReyne 
Marguerite auoitiointeaux 
deux Couronnes, deNorue- 
gue; & de Danemarc, & des 
trois n'en auoit fait qu vne. 
Ilferetiraen Danemarc.auec 
le mefmeËfprit de fureur qui 
l'auoit poffede en Suede ; & 
les Danois, quinelepurent # 
fouffrir non plusque les Sue- 
dois , le dépoferér du Royau- 
me ; à caufe de quoy 1l ef 
peint entre les Roys de Da- 
nemarc 
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du Groenland. 129 
nematc auec yvn Sceptre caf: 
{é a la main. Son Chance. 
her, ErricValkandor ,Gen- 
tilhomme Danois, de gran: 
de vertu, & de grand efprit, 
fut fait Archeuefque de 
Drunthen, apres la difsrace 
de,fon maiftre. Il fe retira 
dans fon Archeuefché, où il 
occupa tout fon Efprit à la 
recherche du Groenland, & 
des moyens d'y parucnir. Il 
leut tous les liures quien par- 
| loient;examinatouslesmar- 
chands, & tous les matelots 
| deNoruegue,quienauoient 
quelque connoiffance; & fe 
| fit faire vne carte dela route 
ri 
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130 Relation 
que l'on y deuoic tenir. Mais 
commeilvoulut executer ce 
detlein , en l'année 1524.11 
fut querellé par vn grand Sei- 
gneur deNoruegue, qui luy 
fit quitter l'Archeuefché, à 
le Royaume. IlfefauuaaRo- 
me,oùilmourüt. Frederic 
premier , oncle de Chrifuer- 
ne, auoit occupé les Royau- 
mes de Danemarc,& de Nor- 
ueoue; & comme la faction 
de Chriftierne n'eftoit pas 
encore bien efteinte, Frede- 
ric qui foupçonna , & crai- 
onit Valkandor, lefit chaffer 
de Norucgue , & difhipa les 
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du Groenland. 131 
mées pour la defcouuerte du 
Groenland. 

Chriftian HI. fucceda à 
Frederic E. 1 fic tenter le paf- 
fage deGrocnland,mais ceux 
qu'il y enuoya ne le peurent 
defcouurir.Cequiobligea ce 
Roy de leuer les defenfes ri- 
gourcufes , que les Roys fes 
predeceffeurs auoient faites, 
d'aller en Groenland fans leur 
congé. Il permit à quique ce 
fuft qui en auroit enuie, d'y 
aller fans fa permiffion. Mais 
les Noruegues fe trouuerenc 
en cetemps-la fi foibles de Na- 
uires, & fipauures d'ailleurs, 
qu'ils n'eurent pas le moyen 
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132 Relation 
des’équipper pour vn voyage 
fi difficile, & fihazardeux: 
LeRoyFredericIf. fucce- 
da à la penfée de fon pereChri- 
fan HT. enuoyavn nommé 
dognus Heigning[en à ladé- 
couuerte du Groenland. Et fi 
la chofe eft tellequele Chro: 
niqueur l'aefcrite, ilyavnie- 
cretinconnu,&vne caufe ca: 
chée, qui s’oppofevifiblemet 
au deffein que l'on a pour la 
connoïiffance de cette terre! 
Mognus Heigningfen , apres 
beaucoup d'erreurs,& de mau- 
uaifes- rencontres, defcouurit 
le Groenland, mais nele peut 
approcher; parceque d'abord 
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du Groenland. 133 
qu'ileutveula terre, {on Na- 
uire s'arrefta tout court ; de 
quoy il fut cxtrémement 
eftonné , & auec raifon ; car 

 ceftoiten pleine mer, dedans 
vn grand fonds d'eau,iln y 
auoit point de glace, & levet 
cftoit frais. Ne pouuant ad- 
vancer, il fut contraint dere- 
culer, & deretourner en Da- 
nemarc;oùil fitlerapport de 
cequi luy eftoitarriué, & dit 
au Roy qu'il yauoit del A y- 
mant au fonds de cette mer, 
quiauoit atrefté fon vaiffeau. 
S'il auoitfçeu l'Hiftoire dela 
Remore, peut-eftrequ'ill au- 
roit alleguée auf à propos 
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134 Relation 
que celle del'Aymant. Cet- 
teaduanture arriual'an1sss. 
ou enuiron, que le Roy Fre- 
deric [T. regnoit. Et noftre 
Chronique Danoife,qui s'eft 
attachée a la fuite du téemps.a 
inferé entre les Roys Chri- 
ftian, & Frederic, vnelongue 
Narration d'vn voyage que 
Martin Forbeiffer , Capitai- 
ne Anglois, entreprit pourle 
mefme Groenland, en l’an- 
née 1577. Cette Narration 
donne beaucoup plus de con: 
noiffance du Groenland, & 
de fes peuples, que celle que 
nous auons eué iufques : ICY: À 
C'eft pourquoy ray eftimé à 4 
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du Groenland. 135 
propos de vous enuoyér Vne 
verfion de cequ'elleenadit. 
Martin Forbeïffer partit 
d'AngleterrepourGroenlad, 
en l'année , comme ray dit, 
1577.11 le defcouurit, mais ne 
le peut aborder cette année- 
là, à caufe de la nuit, & des 
glaces, &quel'Hyuer l'auoit 
furpris dans fon voyage. 
Eftant deretour en Angleter- 
re, il fit lerapport decequ'il 
auoit veu , à la Reyne Éliza- 
beth ; & la Reyne crüt, fur 
fa relation , auoir gagné cet- 
te Terre inconnué. Le Prin- 
temps reuenu , elle luy donna 
trois vaiffeaux , auec lefquels 
Li) 
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136 Relation 

Forbeiffer partit, &ayantre- 
ucu la Ferre y aborda, du co- 
fté du Leuant. Les habitans 
du lieu où il prit terre, s'en- 
fuirental'aborddes Anglois, 
&abandonnerent leurs mai- 
{ons , pau {e cacher, qui Ça, 
qui la. y cn eut qui grimpe- 
rent de peur, fur les pointes 
des rochers les plus hauts, 
d'où ils fé precipiterent en 
bas dedans la mer. Les An- 
glois qui ne peurent appri- 
uoifer ces Sauuagés ,entrerét 
das les maifons qu'ilsauoient 
abadonnées. C eftoientpro- 
prement des Tentes, faitesde 
peaux de veaux marins, ou 
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du Groenland. 137 
de Balenes, cftendués fur qua- 
tre groffes pérches , & cou- 
fuës adroittement auec des 
nerfs. Ils remarquerent que 
toutes ces tentes auolét deux 
portes , l'vnedu cofté del O- 
ueft , l'autre du Sud ; & qu'ils 
s'eftoient mis à couuert des 
Ventsqui lesincommodoiét 
le plus, l'ER,& leNord. Ilsne 
trouuctent dans toutes ces 
maifons , qu'vne vicille fem- 
mehideufe,& vneieuncfem.- 
meenceinte, laquelle ils em- 
mencrét,auecvn petitenfant 
qu’elle tenoit parlamain: Ils 
les arracherent des mains de 
le Vieille qui heurloit horri- 
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138 Relation 
blement. Eftans fortis de là, 

ils coftoyerent cette mer du 
cofté de l'Eft , & virent vn 
Monftre fur l'eau, dela grof- 

{eur d'vn bœuf , qui portoit 

au boutdu mufle,vneCorne 
Mefüre ME d'vneaulne & demie, 
de Dane- qu'ils crurent cftre vn Licor- 
nc. Ils finglerent de là, vets 
leNordeft, & defcouuritent 

vne Terre qu'ils aborderent, 
parcequ'elleleur parutagrea- 

ble. Bt quoy que certeterre 

fuft dans lecotinent duGro- 
enland,ilsl'appellerent, 4#4- 
#avich , pout la pouuoir re- 
tenir fous vn autre nom. Ils 
trouutrent que cette contrée 
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du Groenland. 139 
eftoit fujette à des tremble- 
mens de terre , qui renuet- 
foient degräds rochers deflus 
les plaines; & que lefejour en 
eftoit dangereux. Ils ne laif- 
{erent pasde s'y arrefter quel- 
quetemps, parce qu'ils ren- 
contrerent des grauiers , où 
l'or reluifoit abondamment, 
& en remplirent trois cents 
tonneaux. Ils firent tout ce 
qu'ils peurentpour appriuol- 
fer les Sauuages de cette ter- 


0 GET 
re, & lesSauuages firent fem- 


blant defe vouloir appriuoi-: 


fer auec eux. Isrefpondirent 
par fignes, aux fignes que les 
Angloisleur faifoient;& leur 
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140 Relation 
donnerent à entendre , que 
s'ils vouloiët aller plus haur, 
ils trouucroiët ce qu'ils cher- 
choient. Forbeïffer leur ref- 
pondit quil yiroit,& s eftant 
mis fur yne chalouppe auec 
quelques foldats , donna or- 
dreafes trois Vaiffeaux de le 
fuiure. Icoftoya leriuagcen 
haur,&c ayant apperçeu quan- 
tité de Sauuages fur des ro- 
chers,apprehendad'eftrefur- 
pris. Les Sauvages qui 1lecon- 
duifoient de de Ts la riue, re- 
connurent la crainte quil 
auoit euë ; & pour ne le pas 
cffaroucherf , firent paroiftre 
de deffous la digue, trois hô- 
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mes beaucoup mieux faits, & 
mieux habillez que les au- 
tres , qui le pricrent par fi- 
nes , & demonftrations d a- 
mitié , de vouloir aborder. 
 Forbeiffer alloit à eux de bG- 
nefoy,nelesvoyat que trois 
fur le port , & des Sauuages 
fur des rochers affez efloi- 
nez. : Mais les autrés qui 
eftoient cachez fous la digue, 
furent impatients quand ils 
virent venir Fotbeifler, & fe 
precipiterent en foule fur le 
port: Ce qui fitreculer For- 
beiffer. Mais lés Sauuages ne 
_ferebuterent pointpour cela. 
Ils tafcherent toufiours d'at- 
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tirer les Anglois,& ietterent 
quatité de chairs crués fur le 
riuagc , comme s'ils euflent 
eu à faire à des dogues. Les 
Anglois n'auoièt garde d'en 
approcher, &les Sauuages s’a- 
uiferent d'vne autre rufe. Ils 
porterent vn hôme eftropié, 
ou qui feignoit del'eftre, fur 
le bord de la mer ; & l'ayant 
laiffé là, neparurentnon plus 
de quelque temps,quesilsfe. 
fufsét retirez bien-loin de la, 
& tout fait. Ilss’eftoietima- 
oinez que les Anglois;, felon 
la couftume des Eftrangers, 
viendroient enleuer ce fnife- 
rable ,qui ne fe pouuoit fau- 
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du Groenland. - 143 
uer , pour leur feruir de tru- 
chement. Mais les Anglois 
qui fe douterent de la trom- 
perie , tirerént Vn coup de 
_ moufquet fur Île Sauuage 
eftropié , qui fe leua en fur- 
faut, & gagnaleterrain plus 
vifte que le pas. Ccfur alors, 
que les Sauuages en nombre 
incroyable, borderent toute 
la digue, & urerét fur les An- 
glois, vnequätité prodigieu- 
fe de pierres, & de fléches , 
auec des fondes , & desarcs: 
de quoy les Anglois fe mo- 

gerént, & à leur tour , firent 
vne defcharge de moufquets, 
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144 Relation 
tcrent en yn moment. 

La Relation dit , que ces 
Sauuages fonttraitres , & fa- 
rouches ; & que l'on ne les 
peur appriuoifer , ny par, Ca- 
reffes,ny par prefens. Ils font 
gras, & difpos, de couleur 
ohuaftre. Ontient quily en 
a de Noirs parmyeux; come 
des A cn Ils font ha- 
billez de peaux deChiensma: 
rins, coufués de nerfs: Leurs 
fémesfontefcheuelées. Elles 
reucrfent leurs cheueux der- 
rierc les oreilles, pour mon: 
ftrer leur vifages , qui font 
peints de bleu, & dé iaune. 
Elles ne portent point dé co- 

tillons, 
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du Groenland. 145 
tillons, commenosfemmes, 
mais quantité de calecons, 
faits de peaux de poiffons, 
qu elles chauffent les vns fur 
les autres. Chaque calecon a 
fes pochettes , ou elles four- 
rent leurs couteaux , leur 4], 
leurs aiguilles , leurs perits 
miroirs, &autresbagarelles, 
quelesEftragersleur portét, 
ou quelamer leurreiette,par 
les naufrages des cftrangers 
qui veulent aller chez eux. 
Leschemifes des hommes.& 
des femmes, font faites d'in. 
teftins de poiffons , coufus 
auec des-herfs fort deliez. 
Les habits des vns, & desau- 
ni K 
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146 Relation 

tres , font larges; &c ils les 
fanglentauec des courroyes 
de peaux de poiffons. Ils font 
puants ; {alles , & vilains. 
Leur langue leur fert de fer- 
uiette, & de mouchoir; & ils 
n'ont nulle bonté de ce que 
les autres hommes onthon- 
re. Ceux-là font eftimez ri- 
ches parmy eux, quiont qua- 
tité d’arcs, de fondes, de ba- 
teaux, & derames:Leur arcs 
font courts ; & leurs fleches 
defliées , armées parle bout, 
d'os ,ou de cornesaiguifées. 
Ils fontadroitsatirer del'are, 
_& de la fonde, & à darder 
les _poiffons dans l'eau auec 
des iauclots. Leurs petits 
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du Groenland. 147 
Bateaux font couueérts de 
peaux dechiens marins, &il 
ny peutentrer qu vn hôme 
_{eul. Leurs grands Bateaux 
font faits de bois , attachez 
les vns aux autres , auec des 
liens de bois, & couuerts de 
peaux de balenes, coufués de 
gros nerfs. Ces bateaux por- 
tent vingt hommes pour le 
plus. Leurs Voiles font fai- 
tes de mefme que leurs che- 
mifes, d'inteftinsde poiffons, 
coufus de plus petits nerfs. 
Erquoyqu'iln'yait point de 
fer dans ces bateaux, ils font 
liezauectant d'adreffe, & de 
force , qu'ils s'engagent li- 
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148 Relation | 
brement deflus , en pleine 
mer,& ne fe foucient point 
des otages. Il n'y a pointde 
Befte venimeufe dedans leur 
rerre, que des Aragnées: Ils 
ont des Coufins en grand 
nombre, qui piquent afpre- 
ment , & leur piqueurc fait 
des efleueures difformes fur 
Je vifage. Ils n'ôt point dieau 
douce , que cellequ ils refer- 
uent des neges fonduës. Le 
Chroniqueur tient , que le 
orand froid, quiferre les ve- 
nes dela terre, bouche lepaf 
fagc des Sources. Ils ont des 
Chiens extraordinairement 
grands, qu'ils attelléc à leurs 


Traineaux , & s'en feruent 
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_ du Groenland. 149 
comme on fefett ailleurs de 
cheuaux. : 

C'eft lafin de cette Nar- 
ration ; & ie ne fçay fi Île 
Chroniqueur Danois l'a ti- 
rée de la Relation Angloife 
de Martin Forbeiffer ,ou sil 
l'aefcritefur le recitquil en 
aouy faire; al'exemple de ces 


anciens Danois, qui compo- 


{oient les Hiftoires de leut 
temps, fur des Vaudeuille. 
Reuenons aux Roys de 


Danemarc. Chriftian IV. à 


_prefent regnant; fils deFre- 


deric II. prit à cœur le Gro- 
enland , & fe refolut de le 
trouuér ;quoy quefon pere, 
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150 Relation 
& fon ayeul, l'euffent tenté 
inutilement. Pour reüfir das 
ce deffein , il fit venir d'An- 
_gleterre vn Capitaine, & P1- 
Jote expert, qui auoit larre- 
putation de fçauoir tres-bien 
cette mer , & cêtte route. 
Eftant pourueu de ce pilote, 
ilequippatroisbonsnauires, 
fous la conduite de Gotske 
Lindenau , Gentilhomme 
Danois , leur Admiral ; qui 
partit du Sundt aux premic- 
res chaleurs de l’année 1605. 
Les trois vaifleaux voguerét 
enfemble quelquetéps. Mais 
comme le Capitaine An - 
glois eut atteint la hauteur 
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du Groenland. 1$1 
uilcherchoit, il pritlarou- 
te du Sudourft , de peur des 
glaces pour aborder le Gro- 
entand auec plus de facilité, 
& moins de peril. Et leche- 
min qu'il prit auoit du rap- 
port auec l'ancienne routé 
dIflande , que ie vous ay al- 
leguéc, en ce qu'elle donne le 
mefme aduis. L'Amiral Da- 
nois, croyant queleCapitai 
ne Anglois nedeuoit pas pre- 
dre cette route du Sudouef, 
continua lafiennedroit vers 
le Nordett , & arriua feul de 
{on cofté, en Groenland. II 
| n'eut pas pluftoft mouillé 
| l'ancre, que quantité deSau- 
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152 Relation 

uages , qui l'auoient defcou- 
uert du haut dela riue où ils 
cftoient,fauterent dansleu ts 
petits bateaux, & levindrent 
voir dans fon vaiffeau. Ililes 
réceut auec grande ioye:, & 
lcur prefenta de bons vins à 
boire ; mais Jes Sauuages les 
trouuerent amer. ,:& firent 
laidegrimaceen lesbeuuant: 
Ils virentdes graiffes de bale- 
ne , qu'ils demanderent ; & 
on\leur én verfa de grands 
pots ; qu'ils aualerent auec 
plaifir, &auidité. Cesbarba: 
res auotentiporté des peaux 
de renards,, d'ours ;de veaux 
marins , &vn grand nom: 
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bre de cornes, que le Chro- 
niqueur appelle precieufes, 
en pieces, bouts, & tronçôs, 
qu'ilstroquerentauec des ai- 
guilles, des couteaux,des mi- 
roirs , des agraffes, & autres 


{emblables vetilles, que les 


Danois auoient eftallées. Ils 
fe moquoient de l'or, & de 
l'argent monoyé qui leur 
cftoitoffert,&tefmoignoiet 
vnepaflionextréme pour des 
ouurages d'acier, car1lsl'ay- 
ment fur toutes chofes ; & 
donnoient pour enauoir , ce 
qu'ils auoient de-plus cher, 
leurs arcs , & leurs fleches, 
Jeursbateaux, &leursrames; 
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154 Relation 

& quand ils n'auoient rien 
plusà donner;ils fedefpouil- 
loient, &bailloiet leurs che- 
mifes. Gotske Lindenaude- 
meura 3. 1ourts à cette rade, 
& la Chroniquene ditpoint 
qu'ily mit piedaterre. In'o- 
fa pas, fans doute , hazarder 
vnc defcente , ny expofer le 
petitnombredefesgens, à la 
multitude incôparablement 
plus grande des Sauuages de 
cette contrée. Il leual'ancre, 
& partit le quatriéme iour: 
mais auant-partir , 1} retint 
deux Sauuages dans fon vaif- 
feau,qui firent tant d'efforts, 
pour {c defaire desmains des 
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du Groenland. 155 
Danois, & s'eflancer dedans 
la mer , qui les falut lier pour 
Jesarrefter. Ceux quieftoiet 
à terre, Voyans garroter, & 
emmener les leurs, 1etterent 
des cris horribles,& vnnom- 
brecfpouuentable depierres, 
& defleches, contre les Da- 
nois ; qui leur lacherent vn 
coup de canon, & Îles efcar- 
terent. L'Admiral retourna 
feul en Danemarc , comme 
ileftoitarriuéfeul a l'endroit 
qu'il auoit abordé. | 
Le Capitaine Anglois, 
| fuiuy de l'autre nauire Da- 
| nois,entradans leGroenlad, 
| comme ditle Chroniqueur, 
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156 Relation 
al'extremité de la terre qui 
 tefpond au Couchant 5 & 
cetteextremiré ne peutieftre 
que le cap Faruel. Auflieft-1l 
certain quil entra dans Île 
golfe Dauis , & coftoya la 
cerrede l'Eft de cesolphe.1l 
défcouurit quantité de bons 
ports , de beaux pays ; &de 
gtandes plaines verdoyan- 
ces. Les Sauuages de cette 
contréetroquerentauec luy, 
comme les Sauuages de Jau- 
tre auolent troqué auec Go+ 
tske Lindenau. Ceux-cy tef- 
moignerent eftre beaucoup 
plus deffians , & timides,que 
les autres; car ils n’auoient 
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du Groenland. 15 
pas pluftoft receu ce qu'ils 
auoienttroqué auec les Da- 
nois , qu'ils s’'enfuyoient à 
leurs bateaux , comme s'ils 
l'euffent derobé, & quel'on 
euft couru apres. Les Danois 
eurentenuie de mettre pied 
à terre à quelqu vn de ces 
Ports, & s'armerent pour ce- 
la.! Le pays leur parut affez 
beau, à l'endroit où 1ls def- 
cenditent, mais fablonneux, 
& pierreux , comme celuy de 
Norucoue. Ils iugerent par 
les fumées delaterre, quil y 

- auoit des mines defouffre, &c 

trouuerent grand nombrede 

pierres de mine d'argent, 
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158 Relation 
quils porterent en Dane- 
marc,oülontiradecent pe- 
fant de pierre, vingt-fix on- 
ces “ES Ce Capitaine 
Anglois, qui trouua tant de 
beaux Ports tout le long de 
cette cofte , leur donna des 
noms Danois , & en fit vne 
carte, auant partir de là. Il fit 
prédre auffi quatre Sauuages 
des mieux faits que les Da- 
nois purentattrapper;& l’vn 
de ces quatre deuint fi enra- 
géde fe voir pris, queles Da- 
nois ne le pouuant trainer, 
l'affommeret a coups de crof- 
{es demoufquets; cequiinti- 
midalesautrestrois, qui fui- 
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du Groenland. 159 
uirent volontairement. Il fe 
formaen mefme temps vn 
corpsde Sauuages, pour ven- 
gerlamort de] vn,&recour- 
re les autres. Ils couperent 

chemin aux Danois, entre la 
mer, & eux, pour liurer com- 
bat fur le port, & les empef. 
cher de s’embarquer:maisles 
Danoisfirent vne defcharge 
de moufquets , & leurs naui- 
res , de canons; {1 à propos, 
queles Sauuages eftonnez du 

bruit, & du feu, senfuyrent 
çà, & la, & laifferent le paf- 
fagelibre aux Danois;quire- 
montetét fur leurs vaiffeaux, 
leuerent lesancres, & retour: 
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160 Relation 
nerenten Danemarc,auecles 
crois Sauuages, quilsprefen- 
cerent au Roy leur maïftre, 
qui les crouua beaucoup 
mieux faits,& plus polis,que 
les deux que Gotske Linde- 
nauauolt amenez ; differents 
d'habits ;, de langage, & de 
mœurs. 

Le Roy deDanemarc fa- 
usfait de ce premier voyage, 
ferefolut pourle fecond; & 
renuoyal'annéed'apres1606. 
le mefme Gotske Lindenau, 
auec cinq bons vaiffeaux ,en 
Groenland.  Cét Admiral 
partit du Sunt le 8: 1our du 
mois de May, & mena auec 
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du Groenland. 161 
luy les trois Sauuages que le 
Capitaine Angloisauoit pris 
dansle golfe Dauis, pour luy 
feruir d'adrefle , & de tru- 
chement. Ces pauures inno- 
cens témoignerent vne ioye 

nompareille de leur retour 
en leur pays. Vn d'eux mou- 
rut de maladieen pleine mer, 
& futietté horslebord. Go- 
tske Lindenau tint la route 
del'Amerique, que le Capi- 
taine Anglois auoit tenué, 
qui eft celle du Sudoueft, & 
du golfe Dauis , par le cap 
Faruel. Vn de ces cinq naui. 
res s'efgara par les broüil. . 
Jards, &lesquatrearriuerent 
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162 Relation 
en Groenland, lez. d' Aouft. 
A la premiere radeoùles Da- 
hois mouüillerent l'ancre, les 
Sauuages fe monftrerént en 
grandnombre fur le riuage, 
mais ne voulurentpointtra- 
fiquer ; & commeils cefmoi- 
gnerent de fe défier des Da- 
nois, les Danois ne fe voulu- 
rent point fier à eux. Ce qui 
lesobligea de changer depo- 
te, & de monter plus haut, 
où ils trouuerét vn port plus 
beau que le premier , mais 
des Sauuages d’auffimauuai- 
fe humeur que les premiers; 
car 1lsregardoientles Danois 
auec défiance , & intention 
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du Groenland. 163 
delescombattre,encasqu'ils 
vouluflent mettre pied a ter- 

re. Les Danois qui ne voulu- 
rentnonplusféfier aceux-cy, 
qu'aux autrés, n y hazarder 
vne defcente , allerent plus 
auant ; & comme ils co- 
ftoyoient la terre, & que les 
Sauuages les coftoyoicrauff 
auec leurs pecits bateaux ; les 
Danois furprirent à diuer- 
{es fois, & menerent à leurs 
bords, fix de ces Sauuages, 
auccleursbateaux , & les pe- 
tits equipages qui cftoient 
dedans. Iladuint que les Da- 
nois ayans moûillé l'ancre à 
vne troifiéme rade, vn valet 
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164  . Relation 
de Gotske Lindenau ; foldat 
hardy, & entreprenant, pria 
inftamment fon maiftre de 
luy permettre de defcendre 
feul , pour reconnoiftre ces 
Sauuages. Il luy dit, quil 
tafchcroit , ou de les appri- 
uoifer par les marchandifes 
qu'il leur porteroit , ou de 
fe fauuer,en cas qu 1lseuffent 
quelque mauuais deffein cô- 
tre luy. Le maiftre fe laifla 
vaincre par l'importunité de 
fon valet. Mais le valet n eut 
pas mispied àterre ,qu il fut 
tout d'vn temps, faifi, tué, & 
mis en pieces par les Sauua- 
ges;quife retirerent du port 
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du Groenland. 16$ 
apres cette action, & fe mi- 
rent à couucrt du canon des 
Danois. Les couteaux & Îles 
efpées de ces Sauuages , font 
faites de cornes ;ou de dents, 
de ces poiffons que l'on ap- 
pelle Vnicornes, efmoulués, 
& aiguifées,auec des pierres; 
&netrachent pasmoins que 


 fielles eftoient defer , & d'a- 


cier. GotskeLindenauvoyät 
qu'il n'y auoit rien à faire 
pour luy en ce pays la, tour- 
na voileen Danemarc;: & vn 
defes prifonniers Groenlan- 
dois,eut vnfi grandregretde 
quitter {fon pays, qu'il feiet- 
ta de defefpoir dedansla mer, 
Ti 
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& fenoya. Les Danois trou- 
ucrent en reuenant le cin- 
quiéme nauire qui seftoit 
efgaré en allant ; mais ils ne 
furentque cingioursenfem- 
ble, car vne cempefte qui fe 
leua les efcaria tous cinq , & 
ils ne purent fe reioindie . 
qu'yn mois apres que l'orage 
finit. [ls arriuerenc à Cop- 
penhague , apres beaucoup 
de peine, & de peril, les.iour 
d'Otobrefuiuant. 

Le Roy de Danemarcen- 
treprit letroifiéme & dernier 
voyage qu'il a fait faire en 
Groenland ,auec deux grads 
Vaiffeaux , {ous le comman- 
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du Groenland. 167 
dement d'vn Capitaine du 
pays de Holftain , nomme 
Karfter Richkarat[en , à qui 
:1 dôna des matelots dé Nor- 
ueguc , & d'Iflande, pour luy 
feruir de guide , & de con- 
duite. La Chroniquedit,que 
ceCapitainc partit duSundr, 
le 13. du mois de May , fans 
marquer l'année, que len ay 
peu iamais fçauoir. Le hui- 
riéme iour du mois de fuin 
fuiuant,il defcouuritles fom- 
mets des montagnes de Gro- 
enland ;mais ilne püt abor- 
derlaterre , à caufes des gla 
ces qui y eftoient attachées, 
& qui Seftendoiët bien auant 
L 1} 
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168 Relation | 
dans la mer. Il yauoit deffus 
ces glaces, d’autres glaces fi 
haut amoncelées , quelles 
fembloiétdegrands rochers. 
Et le Chroniqueur remar - 
que en cét endroit, qu'il ya 
des années que les glaces de 
Groenland ne fe fondent 
point en Efté. Le Capitaine 
Holftainois fut contraint de 
reuenir fans rien faire; & ce 
qui l'obligea encore plus à 
cela fut, que fon fecond na- 
uire s'eftoic efcarté du fien, 
dans vne tempefte qui les 
auoit féparées; & qu'ileftoit 
feu] lors qu'il abordales gJa- 
ces. Le RoydeDanemarcre- 
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du Groenland. 169 
ceut fesexcufes, & l'impoñi- 
bihité quilallegua. 

Vous me demanderez, 
que font deuenus les quatre 
premiers Sauuages , & les 
cinq derniers , qui eftoient 
reftez des délie premiers 
voyages. Je vous en feray 1cy 
vne petite Hiftoire; & vous 
diray, Monfieur, que leRoy 
deDanemarc eftablit desPer- 
fonnes , qui eurent vn foin 
particulier de les nourrir, & 
de les garder ; ; de telle (EE 
neantmoins , qu'ils auoient 
| Ja liberté d'aller par tout où 
| ils vouloient. On les nour- 
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170 Relation 
de fromage ; de chairs crués, 
& de poiffons cruds ; de la 
mefme facon qu'ils viuoient 
enleur pays; parce quilsne 
fe pouuoient accouftumet à 
noftre pain, & à nos viandes 
cuittes;moIns ENCOTE au VIn, 
& qu'ils ne beuuoïent quoy 
que ce foit de fi bon cœur, 
que degrands traits dhuyle, 
ou de graiffe de Balene. Ils 
tournoient fouuent la tefte 
vers leNord, & foufpiroiet 
auec tant d'amour pour leur 
patrie, que leur gardceftant 
relafchée, ceux qui fe peurét 
faifir de leurs peurs bateaux, 
& de leurs rames, fe mirent 
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du Groenland. 171 
en mer pour en hazarder le 
traiect. Mais vn orage qui les 
furprit,adix,ou douze licués 
du Sundt, les reietta fur les 
coftes du Schone,où des Paï- 
fans les prirent, & les rame- 
ncrent à Coppenhague. Ce 
qui obligea leurs gardes de 
lesobferuerauec plus defoin, 
& deleur donner moins de 
liberté. Mais 1ls deuenoient 
malades , & mouroient, de 
Jangueur. | 

: Il enreftoit cinq de vi- 
uans, & de fains, lors qu vn 
Ambaflaideur d'Efpagne ar- 
riua en Danemarc. Le Roy 
de Danemarc , pour le diuer- 
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172 Relation 
ur, luyfit voir cesSauuages, 
& luy donna le pañle-temps 
de l'exercice de leurs petits 
bateaux defflus la mer. Pour 
bien comprendre la forme, 
où la façon, de cesbateaux; 
reprefentez-vous, Monfieur, 
comme vne Nauette de Tif- 
féran, dedix ou douze pieds 
de long ; faite de baftons de 
balene, larges, & efpais, d'yn 
doigt ouenuiron ; couucrts 
deffus & deffous, commeles 
baftons d'vn Parafol , de 
peaux dechiens, ou de veaux 
matins , coufuëés de nerfs. 
Que cette machine eft ou- 
uerte en rond par le milieu, 
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du Groenland. 173 
de la largeur d'vn homme a 
l'endroitdesflancs, & qu'elle 
s'eftreffit en pointe par les 
deux bouts ,a proportion de 
ce qu'elle eft groffe par lemi- 
lieu. Que la force, & l’adref 
fe , de fa ftruéture, confifte 
aux deux’ bouts; où ces ba- 
ftons de balene font 1oints, 
& liez enfemble; àl'ouuertu- 
re,quieft le cerclededeffus, 
à la circonference duquel 
tous les baftons de deflus fe 
vontrendre ; & au demy-cer- 
cle de deffous,qui eft atta ché 
| au cercle de deffus , comme 
| vne anferenuerfée à fon pa- 
| nier. Figurez-vous que par 
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194 Relation 
ce demy-cercle, paffent , ou 
aboutiffent , les baftons de 
deflous, & ceux des coftez ; 
Etquele touceft fibien hé, fi 
bien coulu, & fi bien tendu; 
quil eft capable par fa legere- 
té, & l’adreffedontileftcom- 
pofé , de fouftenir les efforts 
d'vnorage en pleinemer.Les 
Sauuages s'affoient au fond 
de ces bateaux, par l'ouuertu- 
re de deflus, les pieds tendus 
vers] vn,ou l'autre, des deux 
bouts; bouchent cettéouuet- 
ture auec le bas de leurs cami- 
foles, faites de peaux dech16s, 
ou de veaux marins, quils 

fanglenc par deffus sfe ferrent 
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du Groenland. 175 
les poignets des manches; 
s'embeguinent,& febrident 
auecdes coëffes,attachéesau 
bout de leurs camifoles ; de 
telle forte qu'encorequel'O- 
rage les renuerfe , & les cul- 
bute dedans la mer (comme 
il arriue affez fouuent } l'eau 
ne fçauroit entrer par aucun 

endroit, ny de leurs bateaux, 
ny deleurshabits. Ils remon- 
tent toufours fur leau, & fe 
fauuent d'vnetempefte,beau- 
| coup mieux que s'iiseftoient 
| dedans vn grand nauire. Ils 
| nefeferuent qued'vnepetite 
| Rame, decinq à fix pieds de 
| long , platte & large par les 
| 
| 
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176 Relation 

deux bouts, d'yn demy-pied, 
ou enuron : Ils l'empoi _ 
gncent auec les deux mains, 
par le milieu, qui eft rond. 
Elleleur fert decontrepoids, 
pour les tenirenequilibre;& 
de double rame, pour nager 
des deux coftez. Ceneft pas 
fans raifon que i ay comparé 
ces Bateaux à des Nauettes, 
carles Nauettés, qui partent 
de Ja main des Tifferans les 
plus adroits, ne coulent pas 
plus vifte fur le meftier, que 
cesbateaux, maniez auec ces 
rames , par l'adreffe de ces 
Sauuages, coulét deffus l'eau. 
L'Ambaffadeur d'Efpagne 
fut 
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du Groenland. 177 
fut rauy de voir faire céc 
Cxefrcice Aux cinq Sauuages 
du Roy de Danemarc. Ils fe 
croifolent;& s’entrelaffoient 
auec tant dé vitefle, que la 
veué en cftoit troublée ; & 


tant dadreffe , que pas-vni 


d'eux ne fe couchoit. Le Roy 
voulut efptouuer la: vifteffe 
d'vn de.ces petits Baréaux, 
contrevneChalouppe;equi- 
pée de feize bons raméurs; 
mais la; chaloupe: eur:de-da 
peine à fmiure:lé, bateau: 
L'Ambaffadeut enuoya vne 
fomme d'argent à, chaque 
Sauuage en particulier ; & 
chacun d'eux employa fon 
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178 Relation 
argent à fe fairchabiller à la 
Danoife. Il y en eut qui mi- 
rent degrades plumes aleurs 
chapeaux , fe botterent , & 
efperonnerent , & firent dire 
au Roy de Danemarc, qu'ils 
le vouloient feruir à che- 
ual. | | 
Cette: belle humeur ne 
leur dura paslono-ternps, car 
ilsretomberent dans leur me- 
lancholie ordinaire; & com: 
fc ils ne fongeoient qu'aux 
moyens deretoutnerenGro: . 
enfand'y:deux de ceux qui 
s'eftoient mis enbmer:, & 
que l'orage auoitreicttez en 
Schoné ; ‘que l'on foubçon- 
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noit moins quelesautres, en 
ce que lon ne croyoit pas 
qu'ils fe deuflentexpofer vne 
feconde fois au peril qu'ils 
auoient couru , fefaifirent de 
leurs bateaux , & regagneréc 
le Nord. On courut apres, 
| & ils furent joints prés de 
 lemboucheure de la mer ; 
| mails on n en pCut attrapper 
qu vn,& l'autre fe fauua, c'eft 
a direfe perdit; caril n’y a pas 
| d'apparence, qu'il foitiamais 


| = 


larriué en Groenland. On 
auoit remarqué de ce Sauua- 
|ge, qu'il pleuroit, toutes les 
| foisqu'ilvoyoitvnenfant,au 
| coi de famere , ou de fa noutr- 
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180 Relation 
riffe. On iugeoit par là, qu'il 
eftoit marié , & quil regret- 
toit {a femme, & fes enfans. 
Ceux qui eftoient retenus à 
Coppenhague;furentrefer- 
rez plus eftroittement que 
de couftume ; ce qui ne fit 
qu'accroiftre le defir quils 
auoient de reuoir leurpatrie, 
& le defefpoir. d'y rerourner 
1amais. | 

Ils moururent prefque 
tous-de ce régret, & ilnerc- 
fa qué deux de ces malheu- 
reux Grocnlandois,qui vef- 
eurent dix ,ou douzeans, en 
Danemarc, apres la mort de 
leurs compagnons. Les Da- 
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nois firent ce qu'ils peurent 
pour leur perfuader de viure, 
& leur donnerentaentendre, 
qu'ils feroient traittez par- 
my eux ,comme leurs amis, 
& leurs copatriotes;ce qu'ils 

| tefmoignerent goufter en 
| quelque façon. On tafcha de 
| Jes faire Chreftiens, maisils 
| ne peurent 1amais apprendre 
Ja langue Danoife ; & la non 
eftantdel'ouye,1l fe impof- 
| fible deleur fairecomprendre 
| nosmyfteres. Ceux quipre- 
| noient garde de plus pres à 
leurs actions, leuiï voyoient 
| fouuent leuer les yeux au 
| ciel, & adorer le Soleil leuar. 
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182 Relation 
L'vn d'eux mourut de mala- 
die à Kolding , en Iutland, 
pour auoir pefché des perles 
en Hyuer. Vous noterez, 
Monfieur, que les Moules de 
 Danemarcfont pleines defe- 
mences de perles imparfai- 
tes, & que ceux qui en man- 
gent , ne trouucnt prefque 
autre chofe quedecetteforte 
de grauier deflous les dents. 
On pefche de ces moules en 
abondance dans la riuiere de 
Kolding. Il yen a qui ont des 
perles fines, quantité de pe- 

tites, & quelques-vnes d'af-# 
fez grofles , & rondes. Ge 
Grocnlandoisauoit falt con- 
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du Groenland. 183 
noiftre que l'on pefchoitdes 
perles en fon pays ; & quil 
eftoitexperten cette pefche. 
Le Gouuerneur de Kolding 
le mena auec luyÿ dans fon 
gouucrnement, & luy donna 
de quoy s'exercer dans la ri- 
uierequi porte desperles. Le 
Sauuage y reüflit à merueil- 
les, caril alloit fous l'eau co- 
me vn poiffon, & n en reue- 
noit point fans moules qui 
euffent des perles fines. Ce 
gouuerneur fe perfuada, que 
fi celacontinuoit, il mefure- 
roit bien-toft les perles au 
boiffeau.Mais fon auiditeluy 
fit perdre fonefperace, parce 
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| LUNRE Relation 
que l'Hyuer le furprit, & que 
ne fe voulant pas donner la 
patience d'atendre quel Efté 
fuft reuenu, pour continuer 
fapefche,1l enuoyoit ce pau- 
ure Sauuage à l'eau, comme 
vn barbet ; & le fit plonger fi 
fouueët dansles glaçons, qu'il 
en mourut. Son camarade ne 
{e peut confoler de cette per- 
te. I! trouua moyen, aux pre: 
miers beaux iours du Prin- 
temps, d'auoir par adreffe vn 
de fes petits bateaux, fe mit 
fecretement dedans, & paffa 
le Sundt , auant que l'on fe 
fuft apperceu de fa fuitte. Il 
fut fuiuy en diligence; mais 
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du Groenland. 195 
comimeil auoit le deuant,on 
ne le peut atteindre qu’à 30. 
ou 40. licuës dedans la mer. 
Onluy fitentédre par fi fignes, 
quil nagroit jamais {çeu 
trouuer leGroenläd,& qu'in- 
failhiblementilauroiteftéen- 
glouty des vagues. Il refpon- 
dit par fignes,qu'il auroit fui- 
uy la coftcdeNoruegue, iuf- 
ques à vne certaine hauteur, 
d'où1l auroit pris la trauerfe; 
| & fe feroit conduit par les 
| Eftoilles dans fon païs.Eftant 
| de retour à Coppenhague, 
| il tomba en langueur , & 
| mourut. 
| Voila quelle a efté la fin 
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186 Relation. 

de tous cesmalheureux Gro- 
enlandois. Ilseftoient, com- 
me ie vous ay defpeint les 
Lappes, de petite taille, & 
jarges de quarreure; forts pe- 
étore , eg armis ; bazanez,; ca- 
mus,&commetels,1lsauoiet # 
les levres groffes, &releuées. : 
Les defpoüilles de leurs ba- 
teaux, deleursrames,deleurs 4 
arcs, deleursfleches, deleurs 
fondes , & de leurs habits, 
font demeurées en Dane- 
marc. Nousauons veu aCop- 
penhague deux de ces Ba- 
teaux , auccleuts rames; | vn 
chez M. Vormius, & l'au- 
tre chez l'hofte de Monfieur 
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du Groenland. 187 
lJ Ambaffadeur. Leurs ha- 
bits faits de peaux de chiens, 
& de veaux marins , leurs 
chemifes d'inteftins depoif- 
{ons , & vnede leurs camifo- 
les, faite de peaux d'oyfeaux, 
auec leurs plumes de diuerfes 
couleurs , font pendués par 
rareté dans le Cabinet deM. 
Voraius,auecleursarcs , & 
leurs fleches , leurs fondes, 
leurs couteaux , leurs efpées, 

| &lesiauelots, dontils fefer- 
| uent à la pefche ,armez de 
mefme que leurs fleches , de 
| cornes, ou de dents, aigui- 
| fées Nous y auons veu vn 
| Kalandrier Groenlandois ;, 
| 
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188 Relation 
compofé de 25. ou 30.petits 
fufeaux,attachez à vnecour- 
roye de peau de mouton, qui 
n'eft à lvfage de qui que 
ce foit , que des originaires 
Groenlandois. | 

Le Roy de Danemarc fut 
rebuté du Groenland, &n y 
enuoya plus. Mais des Mar- 
chands de Coppenhague en- 
treptirent cette naulgation;, 
& formerent vne Compa- 
gnie, quifubffteencore fous 
ie nom de Compagnie du Gro- 
enland, dans laquelle ils enga- 
gerent des perfonnesdecon- 
dition: Cette Compagnie y 
enuoya deux nauires, en l'an- 
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du Groenland. 139 
néc1636.Cesnauiresallerent 
dans le golfe Dauis, & à cet- 

te partie du Groenland nou- 
ueau, qui éft fur la cofte de ce 
golfe. Ilsn eurent pas mouil- 
lé l'ancre, que huit Sauuages 
allérent à eux ,auec leurs pe- 
its bateaux. Ils éftoient fur 
le ullac , où les Danois d'vn 
cofté ,auoient deployé leurs 
couteaux,leurs miroirs;leurs 
aiguilles , &c. & les Sauua- 
gesdel'autre, leurs peaux de 
renards, de chiés, & de veaux 
marins, & quantité de cor- 

nes , que l’on appelle de Li- 
cornes ; lors que, fans autre 

‘deffein, yn coup decanonfut 


DOTFRARATS 51 1 






















190 Relation 
tiré du vaiffeau , pour quel- 
que fanté qui fe beuuoit. Les 
Sauuages efpouuantez du 
bruit, & de la fecouffe ,cou- 
rurent aux bords du nauire, 
qui d'vn cofté, qui del'autre, 
& s'eflancerent dedas la mer; 
d'où ils ne leuerent la tefte, 
qu'a deux, ou trois cents pas 
du vaiffeau. Les Danois fur- 
pris de la nouueauté de ce 
fait firent figne à ces Sauua- 
ges, qu'ils reuinfent , & les 
affeurerérqu'il ne leur feroit 
faitaucun mal:ceque les Sau- 
uages creurent. ls reuindreét 
aupauire, apres qu'ils furent 
reuenus de la peur, qu'ils ne: 
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du Groenland. 197 
virent plusde fumée, & que 
l'air fe fut rémis dans fa pre- 
miere tranquillité. Leur fa- 
çon de trafiquer eft telle. Ils 
choififlent ce quieft de leur 
fantaifiedans les marchandi- 
{eseftrangeres, & en font vn 
- blot; Ils font vn autre blot, 
| des marchandifes qu'ils veu- 
_ lent dôner, pour celles qu ils 
_ontchoifies;& les vns, &cles 
autres, adiouftent à cesblots, 
| oucnoftét, iufques àcequ'ils 
foicnt d'accord. Surletemps 
| que les Danois trafiquoïent 
| auec ces Sauuages , ils virent 
| déleut nauite, vn de cesPoif. 
| {ons qui portent des cornes, 
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192 Relation 
ue l’on dit de Licornes,cou- 
ché fur l'herbedu riuage, ou: 
le retour dela marée l'auoit 
laïffé à fec. Ontientqueceft 
la couftume des Veaux ma- 
rins deferetirer {ur l'herbe, & 
que ces poiffons ; qui font 
comme degrandsBœufs ma- 
rins,ont cette couftumeauff. 
Les Sauuages fe içtterent en 
foule deflus ce poiffon , Île 
tuérent,& mirent €n: pieces 
{a corne, ou {à dent ; qu'ils 
vendirent fur l'heuremefrne 
aux Danois. Ce poiffon; qui 
eft hors de defen{e fur la ter- 
re , cft extrémement farôu: 
che dedans la mer. IL eff à la 
Balene, 
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du Groenland. 193 
Balene , ce que le Rinoceros 
eft à l'Elephant. Il febat con- 
tre elle, & la perce auec fa 
dent , qui luy fert de lance. 
On dit quilén a heurté des 
nauires auec tant de force, 
qu ils fe foncouuerts , & ont 
coulé à fonds. | 

Mais viréommierce de ba- 
gatelles, n'eftoit pas le prin- 
cipal fujet qui auoit obligé : 
les Danois à ce voyage. Le 
Pilote qui les coduifoit avoit 
reconnu vneRiue fur cette 
cofte ; dont lé fable eftoit de 
la couleur , & de la pefanteur 
del'or. Icourutendiligence 
acetteriuc, & ayant remply 
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194. Relation 

fon vaiffeau , de ce fable, dit 
à ces compagnons , quils 
eftoient tous riches , & fit 
voile en Danemarc. Mon- 
fieur le grand Maiftre de ce 
Royaume, qui cft le chef de 
cette Compagnie, & qui l'a- 
uoit principalement formée, 
pour reconnoiftre ce Pays, y 
faire defcente, &.le vifiter à 
loir, futeftonné d'vnretour 
fi foudain ; & le Piloce ef- 
chanffé , luy vint dire, qu'il 
auoit yne Montagne d'ordas 
fon vaifleau. Mais il auoit à 
faire à vn homme qui,n cit 
pas delegere croyance. Il fé 


fit apporter de ce Sable ;, & 
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du Groenland. 195 
l'ayant fait examiner par les 
Orfevres de Coppenhague, 
ces Orfevres n'en fceurent ti- 
rer pas vn:petit grain. d or. 
Monfieur le grand Maiftre, 
outré de cé que c€ pauure 
Pilote s'eftoit laifié dupper: 
pour faire voirqu'iln yauoit 
nulle partr; luy commanda 
d'aller en diligenceau Sundr, 
ou eftoit fon vaiffeau , d'en 

| Jeuer l'ancre, & defe mettre 

en pleine mer Baltique, pour 

di enfeuelir fonor ;,&fafolie, 

| & qu'il ne fut iamais parle 

| delvn, ny del'autre. Le Pr 
| lotefutcontraint d'obeyr: & 
| foit , quil creuft auoir ictté 
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196 Relation 
tout fon bien dedans la mer, 
ou qu'il fe veid defcheu dé 
cette-haute efperance de ri- 
cheffe, qu'il auoit conceué; 
il eft_cértain quil mourut 
bien-roftapres, del vn, oude 
l'autre defplaifir. Monfeuit 
le grand Maiftren'eft pasa fe 
repentir du commandement 
fipromptqu'l fit a ce Pilote; 
carilm'a dit que l'on atrou- 
| uc depuis dasles minieres de 
Norucgue, du fable pareil à 
celuy de Groenland , dont 1e 
viens devous parler;& qu vh 
Orfevre intelligent dans les 
_mMineraux,@clesminieres,qui 
leur eft arriué depuisice téps- 
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du Groenland. 197 
là à Coppenhague, en a tiré 
de tres-bon or, & enquanti- 
té, à proportion du fable. Il 
fut porté à cette precipita- 
tion par l'ignorance des au- 
tres Orfevres,quin'auroient 
non plus fçeu tirer del'or, de 
| Ja matiere mefme d'où il fe 
ure dans le Perou , que de ce 
fable. C'eft le dernier voyage 
qui a efté fait au Groenland 
nouueau ; & c'eft de ce voya- 
ge que fut apporté ce grand 
bout de corne , que le Mede- 
cin du grand Duc de Mofco- 

viediteftre vnedentde poif- 
| fon. L'hofte de Monfieur 
l'Ambaffadeur à Coppenha- 
N 11] 
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198 «Relation 
gue, qui eft decetteCompa- 
gnie , NOUS a fait VOIfr cette 
piece , qu'il eftime fix mille 
rifdalles. Les Danois auant 
que de partir du Groenland, 
auoient retenu , & attaché, 
deux Sauuages dans leur vaif- 
feau , pour les mener en Da- 
nemarc. Ils les déflierent en 
pleine mer ; & ces enragez 
amoureux de leur patrie, fe 
voyanslibres, feietterent de- 
dans la mer, pour retourner 
à la nage en leur pays. Il ya 
de l'apparence qu'ils fe font 
noyez énchemin, car ils en 
eftoienttrop cfloignez. 

le vous ay efcrit iufques- 
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du Groenland. 199 
icy ; (out ceque 1 ay peu ap- 
prendre, de l'vn & del'autre 
Groenland, duvieux, & du 
nouucau. Du vieux , que les 
Noruegues ont habité ; du 
nouueau, queles Noruegues, 
les Danois, & les Anglois, 
ontdefcouuertenrecherchat 
le vieux. Lespaffages du tra- 
ict d'Iflandeau vieux Groen- 
land , ont efté vray-fembla- 
blemér bouchez, par la cheu- 
te desglacesque lesrudeshy- 
uers , & les vents impetueux 

| du Nordeft, ont chaffées de 

|: Jamerglaciale,8&amoncelées 
dans cette manche. Si bien 
| que les matelots , qui n'ont 


N ui} 


56350; 
NE LU LAISSES IT AE 





















200 Relation 
peu tenir cetteanciennerou- 
te, onteftécontraintsde fui - 
ure celle qui les a menez au 
cap Faruel, &au golfe Dauis; 
dont Ja riue qui refpond au 
Leuant, eft ce quel’onappel- 
le, Nouuean Groenland. Ot 
il eft croyable que lesancies 
pañfages d'Iflande en Groen- 
land ont efté bouchez , pat 
l'experiécequi nous fait voir 
que la route en a efté perduë. 
Ec Ja Chronique Iflandoife 
queie vous ay rapportée cy- 
deffus , nous en donne vne 
pieuue plus certaine ,au cha- 
pitre de cettenauigation, où 
il eft efcrit; Quel'on troune 
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à moitié chemin d'Iflande en 
Groenland , Gondebinrne 
Skeer , qui font de petites 
Ifles derochers, femées dans 
cette mer, & habitées par des 
Ours, où les glaces fe font 
vray-femblablemeérarreftées, 

& fi fort attachées, queleSo- 
leil ne les ayant peu fondre, 
elles s y {ont , par fucceffion 

de temps, comme petrifiées; 

de forte quece chemin ayant 
efté fermé , k communica- 

| tion que l'on auoit auec le 
vieux Groenland, a efté fer- 
 méeauff; d'ou vient quel'on 
nen a peu fçauoir depuis 
nouuclles quelconques , ny 
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202 Relation 

que font deucnusles pauures 
Noruegues qui l’ont habité. 
I ya de l'apparence que la 
mefme Péftcnoire, qui raua- 
gea les peuples du Nord, en- 
uironl'an 1348.& qui leur fut 
portée infailliblement ;, de 
Noruegue , les a deuorez 
comme lesautres.le croyrois 
volontiers que Gotske Lin- 
denau , qui tint, comme ic 
vous ay dit, laroute du Nor- 
deft , dans fon premier voya- 
ge ,auoit rencontré le vieux 
Groenland ,ous'eneftoitap- 
proché ; & me perfuaderois 
de mefme,que les deux Sau- 
uages qu'il amena de cét en- 
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du Groenland. 203 
droit,eftoient peut-eftre def- 
cendus de ces anciens Nor- 
uegues dont nous recher - 
chons les reftes. Mais quan- 
tité de perfonnesqui les ont 
veus , & pratiquez , àaCop- 
penhaguc, m'ontaffeuré,que 
ceux-cy,non plus queles au- 
tresqui furent menez dugol- 
fe Dauis ,quoy que differens 
entre-eux, de langage, & de 
mœurs , A anoiene pourtant 

| rien de commun pour cemé- 

| melangage, ny pour tesmé- 

mes mœurs , auec le Dane- 

_ marc, & la Noruegue:; & que 

le langage de ces "Sauvages 
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204 Relation 

ce monde, que les Danois, & 
les Norucgues, n y pouuoict. 
rien comprendre. LaChro- 
nique Danoiferemarqueno- 
tamment, que les trois Sau- 


uages que le pilote Anglois 


amena du golfe Dauis, par- 
loient fi vifte , & bredouil- 
loienc fi fort , quils ne pro- 
nonçolent quoy que ce fuft 
diftinétement , excepté ces 
deux mots , Oxa indecha, 
dont on n'a lamais fçeu la fi- 
gnfication.Ileft certain que 
ce quénous appelloslevieux 
Groenland , n'a efté qu vne 
petite partie de toute cette 
atandeT errefeptentrionale, 
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du Groenland. 205 
que 1e vous ay defcrite ; que 
ç'a efté la riue la plus proche 
dutraiect de l'Iflande, & que 
les Norucgues qui l'ont habi- 
tée , ne fc font pas engagez 
dedansla terre; non plus que 
ceux qui ont defcouuert le 


_. nouueau Groenläd, quin’en 





ont cffleuréque les ports, & 
les riuages ; & comme vous 
l'auez peu remarquer !, ne fe 
font prefque pas hazardez 
d'ymettrepieda terre. Mon- 
fieur Je grand Maiftre de Da- 


nemarcim a dit, que les Da- 


| nois du defnier voyage du 


| 
| 
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Groenland, qui fut fait en 


1636. s cftansinformez par fi- 
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206 Relation 

gncs, des Grocnlandoisauec 

lefquelsilstrafiquerent, sil y 

auoit deshommes faitscom- 

mé eux, au dela des monta- 

ones qu'ils voyoient dedans 

la terre, a dixoudouzeliceués 
de la mer ;cés Sauuages leur 

auoient refpondu par fignes, 

& demonftrations ; quil y 

auoit plus d'hommes au delà 
de ces montagnes, qu'in'y 
auoit de cheueux deflusleurs: 
reftes;que c'eftoientde grads 
hômes,quiauoientdegrands 
arcs, & de grandesfleches, & 
qu'ils tuoient tous ceux qui 
sen approchoient. Or ces 

hoinmes, non plusquela ter- 
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du Groenland. 207 
re, qu'ils habitent, n’ontia- 
mais cfté connus de qui que 
ce foit , dont l'Hiftoire foit 
venué a noftre connoiffance; 
&toutleGroclandeft, com- 
mc ie vous ay defia dit, fans 
comparaifon plus grand,que 

. ceque les Norueoues,les Da- 
nois, & les Anglois ,en ont 
defcouuert. 


IE ME SVIS engagé 

à l'entrée de ce difcours., de 

_ vous faire voir deux chofes. 
La premiere ; qu'il n'eft pas 
| conftant que le Groenland 
| foit continentauecl’Afé;du 
| coftédelaTartarie.Lafecon: 
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208 Relation 
de ,qu'il foit continentauec 
l'Amerique.Pourle premier, 
ie vous diray quel'onnafçeu 
encore percer les glaces de 
la: Noua Zembla, pour fça- 
uoir s’il ya vnpaffage par la, 
dans la mer du Leuant:; & 
qu’il a efté inutilement tenté 
jufqués-icy, par les matelots 
les plusdeterminez dôt nous 
ayons ouy parler. Cettenaui- 
gationqui arcbuté les meil- 
leurspilotes du Nord;alimi- 
té leuts courfesau Spitsberg, 
qué les Danois content entre 
les terrés du Groenland ; où 
fe_fait la grande pefche des 
Balénes , & où nos Bafques, 

& les 
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du Groenland. ‘109 
& les Hollandois , font des 
voyages tous les ans. Il im- 
porte que 1e vous die en cét 
endroit, ce que Monfieur le 
grand Maiftre de Danemarc 
m a appris de cette Terre, & 
de cette Mer. Il ne s’eft pas 
contenté de me le dire de vi. 
uc voix; il m'afait la grace de 
me l'efcrire ; & icfpere de 
vous faire voir quelqueiour 
falettre,çqueieconferuecom- 
mevne marque slorieufe de 
fa faueur, & de fa gencrofité. 
Mais , qu'ay- je dit de vous 
faire voir quelque iour fa ler- 
tre? l'efpere que vous verrez 
bien-toft SOnx ExCELLENCE 
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210 Relation 
mefme ; car nous venons 
d'apprendre qu'ileft party de 
Coppenhague pour aller en 
France, Ambaffadeur Extra- 
ordinaire du Roy de Danc- 
marc fon maiftre. Quil en 
eft party , luy,& MADAME 
La COMTESSE ÉLEONOR 
{a femme, fille du Roy deDa: 
nemarc, dont le merite ref- 
pond à la naiffance , & qui 
a eu Je partage des Vertus 
Royales. C’eft ce Heros , de 
qui i'efcriuis les rares quali- 
tez à noftre cher amy M. 
Bourdelot , lors que ie luy 
manday ce qui fe pañla au 
pont de Brensbro , où fe fit 
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du Groenland. 211 
l'entreucué celebre des Pleni- 
 poténtiaires de Suede, & de 
Danemarc , pour la paix de 
ces deux Royaumes, queno- 
fre ILLVSTRE AMBassADEvR 
a fi glorieufement acheuée. 
Ce fut là que fe virent les 
deux premiers hommes du 
Nord, le grand Maiftre de 
Danemarc, dont ie vous Par- 
le, & le grand Chancelier de 
Suede. [ls feregarderent l'yn 
l'autre auec fierté, & vencra- 
tion, Êt Ça cfté vn ouurage 
 digrie de nofire Ambafl:- 
_ deur , veritablement Extra. 
ordinaire, quiafaitlapaix de 
ces deux peuples, d’auoir faic 
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212 Relation 
l'amitié de ces deux grands 
Hommes. Ie vous parleray 
vneautre fois du gradChan- 
celier dé Suede, & ce n'eft 
pas mon deffein de faire 1cy 
le Pancgyrique dugrad Maï- 
ftre de Danemarc.Îe me con- 
tenteray de vous dire ; que 
quand vousaurez veu cegrad 
Miniftre , vous iugerez ; & 
de fon cœur , qui eft fi noble; 
& de fon efprit, qui ef fire- 
leué ;& de fa mine, qui eft fi 
haute; qu'il eft non feulemet 
capable defouftenirdes Cou- 
ronnes par fes Confeils, mais . 
qu'il a yne Tefke à porter cel- 
led'ynEmpire. Adiouftez à 
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du Groenland. 213 
toutes ces Vertus heroïques, 
qu'il cft Philofophe aCcOM- 
ply; qu'il n'ayme,ny la va- 
nité , ny la pompe; qu'iln'a 
que des fentimens tres-gene- 
reux , & que les douceurs de 
fa conuerfation font incom- 
parables. Son Excellence 
auoit à fon feruice vn Gen- 
tilhomme Efpagnol , nom- 
mé Leonin, Naturalifte fca- 
uant,& curieux,qu1l enuoya 
enSpitsberg , pour luy dire à 
fon retour ce qu'il en autoit 
veu; & connu. Voicy bric- 
uement le rapport quil luy 
enfit. Ce pays eft au 78. de- 
gréd’eleuation, & veritable- 
O ul] 
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ment nommé Spsésberg ; à 
caufe des montagnes aigués, 
qui font comme femées, ou 
plantées, deffus. Cesmonta- 
ones font com pofées , de gra- 
uiers , & de certaines petites 
pierres plattes, femblables à 
des petites pierres d'ardoife 
orife, entafféeslesvnes fur les 
autres. Elles fe forment de 
ces petites pierres , & de ce 
otauier, que les ventsamon- 
cellent , où que les vapeurs 
cfleuëét. Elles croiffenta veué 
d'œil, & les matelots en def- 
couurent touslesansdenou- 
uellés. Leonin's'eflant énga- 
gé afez auant dedans la Ter- 
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re,netrouuaquede cette {or- 
tedemontagnes aigués,dont 
le pays eft cout couuert, & ne 
rencontra chofe quelconque 

fur fon chemin, que des Ke- 
nesqui paifloiet. Il fut neant- 
moins eftonné de voir tout 
au haut d'vne de ces monta- 
gNEs & à vnelieué de la mer, 
vn petit maft de nauire, qui 
auoit vne poulie attachée à 
vn de fes bouts ; & ayant de- 
mandé aux matelots qu'il 
auoit menez ;qui auoit pot- 
té la cemaft silsluy refpondi- 
rent, qu'ils ne fçauoient , & 
qu'ilsl’auoient tou fiours veu 
là, Il eft croyable que la mer 
O ui, 
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auoit paflé autrefois prés de 
cette montagne, & que ce- 
ftoit vn refte de quelque 
vieux naufrage. On y trouuc 
des prairies, maisl herbe y eft 
fi courte, qu'à peine la peuc- 
on apperceuoir horsdelater- 
re, ou hors des pierres; car à 
proprement parler, cetteter- 
ren apointdeterre, maisdes 
peutes pierres ;entre Jefquel- 
les , & cette petite herbe, 
croift vne forte de mouffe, 
femblable à celle qui croift 
fur les arbres denos climats, 
dont les Renes de ce pays-là 
fenqurriffent, & deuiennent 


fi grafles , que Monfieur le 
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orand Maiftres'eneft fait ap- 
porter ; qui auoient quatre 
doigts de lard. Ce pays eft 
inhabité, & inhabitable, à 
caufe du froid. Car encore 
que le Soleil ne s'y couche 
point durant quatre mois, & 
que durant fix femaines, ilne 
s'abbaiffe que iufques à trois 
aulnes de l Horifon ; fuiuant 

la façon de parler Danoife, 
conforme à la mefure du ciel 
de Virgile. C eft à dire. En- 

: corequ'a.la minuit (s'il faut 
_ ainfiparler ) de ce païs-là; le 
“Soleil durant fix femaines, ne 
s'approche,comme en fe cou: 
Chant, que d'enuiron neuf à 
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218 Relation 
vnze degrez & demy , de 
IHorifon. Si eft- ce que le 
froid y eft plus aigu, plus le 
Solaileft clair, & eftinceHat. 
La raifon eft, que l'air y eft 
alorsplus fubti}, & par con- 
fequent plus froid. On ne 
peut durer für tout, prés de 
cesmontagnesquinontnul- 
lefolidité, parcequ'ilen fort 
vne vapeur fi froide, quel on 
cft gelé pour peu que l'on y 
demeure, Et pour fegarenur 
de cetterigueur, il vautenco- 
te micux {fe mettre en.lieu. 
quele Soleil voye detousco- 
ftez. Il y'a quantité d'Ours 
dans cette contrée, mais ils 
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du Groenland. 219 
font tous blancs , & beau- 
coup plus aquatiques , que 
terreftres. On en trouucen 
pleine mer de nageants , & 
grimpants fur de grandes 
pieces de glace. Monfieurle 

grand Maïftre en a fait venir 
de viuans, & les a nourris à 
Coppenhague. Quand il 
vouloit donner du diuertif- 
fement à fes amis , il salloit 
promener fur la mer, & fai- 
foit fauter ces Ours dans 
quelque endroit fablôneux, 
affez profond , mais aflez 
clair, pour eftre veus au tra- 
uérs de l'eau. Il m'a dit que 

c’eftoit vn plaifir fingulier de 
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voir loüef ces animaux au 
fonds de la mer, durant l'ef: 
pace de deux,ou trois heures; 
ë&c qu'ils y auroient demeuré 
desioursentiers, fans incom - 
modité , fi on neleseuft reti- 
rez par les cordes, & les chai- 
nes, où ils eftoientattachez. 
La mer de Spirsberg , porte 
quantité de Balenes. On en 
prend de deux cents piedsde 
long , & desroffeur propor- 
tionnée à la lGgueur. Les me- 
diocres font de cenc trente, 
& de 160. pieds. Elles n'ont 
point de dents. Et quand on 
ouure ces vaftes cotps,on n y 
trouue qu'enuiron dix 4ou 
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du Groenland. et 
douze poignées dé petites 
aragnées noires, quinaiffent 
de l'air corropu de cette mer; 
& quelque peu d'herbe ver- 
ce, reiettée du fonds de l’eau. 
Il y a de l'apparence que ces 
Balenes ne viuent , ny de cet- 
te herbe, ny de ces aragnées, 
mais de l'eau de la mer , qui 
produit l'herbe, & les ara- 
gnées. Cctte mer cft quel- 
uesfois fi couuerte de cette 
forte d'infeétes, qu'elleen eft 


toutenoire; & ceftvnfigne 


infaillible pour les pécheurs, 
quela pefche ferabonne; cat 
les Balenes fuiuent l'eau qui 
engendre cette pefte On 
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222 Relation 
prend alors de fi grandes Ba- 
lenes, & enfigrand nombre, 
queles matelots ne fçauroiët 
emporter toutes les graifles 
qu'ils ont fait fondre, & font 
contraints d'én laiffer à ter- 
re, qu'ils reurennent charger 
l'année d'apres. Vous note- 
rez, Monfieur , que rien ne 
fe pourrit,& nefe corrompt, 
dans cette terre. Les morts 
qui y font enfeuelis depuis 
trente ans, {ont encore auffi 
beaux ; & auffientiers qu'ils 
cftoient lors qu'ils réndoient 
l'efprit. On y a bafty de long. 
temps quelques huttes, pour 
cuire les graiffes de Balenes; 
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du Groenland. 223 
mais elles {ont toufiours de 
mefme qu'elles eftoient, du 
commencement qu’elles fu- 
rét bafties; & lebois de quoy 
clles font faites, eft aufli fair, 
qu'il eftoit le iour mefme 
qu'il fut coupé de l'arbre. 
À dire le vray de ces païs Se- 
ptentrionaux , les morts s'y 
portent bien, maisles viuans 
y deuiennent malades. Tef- 
moin le pauure Leonin, qui 
reuint de ce voyage perclus 
de froid, & en mourut quel- 
quetempsapres. Les Oifeaux 
que cette contrée produit, 
{ont tous oifeaux de mer, & 
il n'y en a pas yn qui viue 
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224. Relation 
{ur la terre. Il y a quantité de 
canards , & beaucoup d'au- 
tres efpeces de volatiles, qui 
nous fontinconnuës. Mon- 
fieur le grand Maiftre de Da- 
némarC,n ayant peu auoir de 
ces olfeaux viuans, en a fait 
apporter de motts à Cop- 
penhague.lls reffemblent du 
bec, & des plumes, à des per- 
roquets ; & des pieds a des ca- 
nards. Ceux quiprennent de 

. ces oifeaux, affeurent qu'ils 
ont vn chant tres- doux, & 
tres-agreable ; &quequadils 
chantenttousenfemble; 1l fe 
forme deleurramagevncon- 


cert melodieux deffus la mer. 
Les 












nn HP DE LEUR APCE UP RER  L 8 N S N BREL UE à RARE LE Lee 


du Groenland. 225 
Lesmatelots qui vont en 
Spitsbers ; pour la pefche des 
Balenes , y arriuent au mois 
de Juillet, & en partent vers 
la my-Aouft. Ils n’y fçau- 
roient entrer à caufe des gla- 
ces,s1ls yarriuoient deuant 
Je mois de Tuillet, & n’en 
pourroient{ortir par la mef- 
me raifon, s'ils en partoient 
plus tard, que la my-Aouft. 
On trouuc dans cette mer 
des monceaux prodigieux de 
glaces, efpaiffes de foixante, 
70. & quatre-vingts braffes; 
-QH2 tañturm vVertice ad aurars Aë6rias, 
Quantum radice 44 T artara tendunt ; 


çaril ya des lieux dans cette 
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220: Relation 
mer ,où elleeft glacéedepuis 
le fondsiufques au haut; & il 
s’amaffe deflus cehaut , des 
monceaux de glace , auff 
efleuez par deffus:la mer ,;que 
Ja mer eft profonde au def- 
fous. Ces glaces font claires, 
& luifantes, come du verre. 
Ce qui rendlanauigation de 
cette mer perilleufeeft, qu'il 
y a des courants bigearres en 
des endroits, où les glaces'fe 
fondent en vn moment, & fe 
prennent en méfme temps. 
Ne trouuonspas eftrange 
apres cela, finous ne pouuos 
determiner rien de certain 
furnoftrepremiere doute, ny 
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du Groenland. 227 
refoudreaffeurément, que le 
Groenland fcit , ou nefoit 
pas ;, continent auecl'Afie,& 
la Tartarie. La diftance qu'il 
y a de nos mers, à ces mers 
glacées ; l'incertitude de les 
rencontrer fondués:les orads 
orages qui fe forment defflus 
ces eaux ; l'inexperience des 
routes; les deferts que l'on y 
trouue ; & ce qui eft dé plus 
incommode , qu'il n'y a nul 
fecours , & nulle retraitte, 
dans ces deferts. Toutes ces 
difficultez accumulées :en- 
femble , s'oppofent aux def. 
feins des curieux , & leur 
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228 Relation 
urir les veritez qu'ils recher- 
chent. Les mefmes difhicul- 
tez., & par confequent les 
mefmes incertitudes, feren- 
contrét pour la feconde dou- 
te, aufli bien que pourla pre- 
micre ; & nous ne fçaurions 
non plus refoudre , que le 
Groenland foit, ou ne foit 
pas, continent auec l'Ameri- 
que. C'eft ce queicpretends 
vousfaire voiren celieu, par 
la Relation que ie vous ay 
promife du Capitaine Da- 
 nois, /ean Munck,quitenta, 
commeievousay dit,vn paf- 
fage dans le Leuant , du cofté 
du Nordoueft , entrel Ame- 
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du Groenland. 220 
rique, & le Groenland. lene 
m cfcarteray pas de mon fu- 
jet, en vous efcriuant cette 
Relation; carauec ce qu'elle 
eft diuertiffante, elleregarde 
Je Groenland, &les Ifles qui 
luy fontadiacentes. 

Le Roy de Danemarc, à 
prefent regnant, commanda 
au CapitaineMunck, d'aller 
chercher vn paffage pour les 
Indes Orientales, par vn de- 
ftroit,& vne mer, qui fepa- 
rent l'Amerique, du Groen- 
land. Vn Capitaine Anglois, 
nommé Hotzon , auoit def- 

| couuert ce deftroit, & cette 
mer, quelque temps aupara- 


| P u; 





TOMBER MEHR RAR RRER RER ESS MENU SERRES 























230 Relation 
uant, pour le mefmedeffein; 
maisil s'eftoit perdu dans cet: 
te nauigation, & l'onna 1a- 
mais fçeu comment. Il eft 
certain que s'il eut l'audace 
d'Icareavoler par vne route 
inconnué, fes plumes fe ge- 
lerent plufoft, qu'elles nefe 
fondirent, dans cette hardie 
entreprife. Son aduanture 
eut cecy de commun auec 
celle d'Icare ,quece deftroit, 
& cettemer,porteret depuis 
lenom, de Deffroi Hotzon, 
& de Aer Hotzonne. Le 
Capitaine Munck partit du 
Sundt pour ce voyage, le 16. 
de May 1619.auec deux Vaif- 
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du Groenland. 231 
feaux que le Roy de Dane- 
marc luy auoit donnez. Il y 
auoit 48.hommesfur leplus 
grand vaiffeau , & 16. fur le 
plus petit, qui eftoit vne fre- 
gacte. [Larriua le 20. de Iuin 
fuiuant, au cap, nommé Far- 
sel, enlangage Danois,com- 
me quidiroit le cap Wal, en 
latins & le cap d’Adieu , ou 
de Bon voyage, enFrançois. 
Ainfi nommé fans doute, 
parce que ceux qui VOnt au 
delà de ce cap, femblent aller 
dans vn autre mode , & pren- 
dre vn long congé de leurs 
amis. Ce cap Farueleft,com- 
meie vousaydit,a 60 -de- 
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232 Rélation 
grez deleuation, furvn pays 
demontagnes, couuertes de 
neges, & de glaces. Il feroit 
mal-aifé de reprefenter fa f- 
Sue, à caufe deces neges , & 
de ces glaces , ‘qui varient; 
& deleur blancheur, qui ef- 
blouit les yeux. Le Capitai- 
nc Munckeftant a cecap,prit 
la route de l'Oueft au Nord, 
pour entrer dans le deftroit 
Hotzon , & trouua quantité 
de glaces, qu'il euita, parce 
qu'il eftoit en pleine mer: Il 
confeille ceux qui feront ce 
voyage, de ne s'engager pas 
trop en cêt endroit , deuers 
 l'Ouef, à cauftdes glaces, & 
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du Groenland. 233 
des courants, qui fontimpe- 
tueux aux coftes de l'Ameri- 
que. Il raconteque la nuitdu 
huitiéme Juillet, eftanc {ur 
cette mer, il fit vn brouillard 
fiefpais, & vnfi grandfroid, 
ges de fon naui- 
re furent couuerts de longs 
glaçons, fi {etrez, & fi durs, 
qu 1ls ne s'en pouuoient fer- 
ur pour leurs maneuures. Il 
ditenfuite,quele lendemain 
fur les trois heures apres mi- 
dy ; iufques au Soleil cou - 
Chant, 1l fe leua vn chaud fi 
ardent , qu'ils furent con- 
traintsdefemettréen chemi- 
fe, pour ne pouuoir durer 
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234 Relation 

Il entra dans le deftroit 
Hotzon , quil nomma De- 
ftroit Chriftian , du nom du 


Roy de Danemarc fon mai- 


ftre. Etaborda le dix-feptie- 
me du mefmemois a vne lle, 
qui eft fur la cofte du Gtroen- 
jand.Ceuxqu'ilenuoyapour 
reconnoiftre cette Ifle, luy 
rapporterent quils auoient 
veu des traces d'hommes, 
mais qu'ils n'auoient point 
trouué d'hommes. Ils ren-. 
contrerent le lendemain ma 
tin, vnctroupe deSauuages, 
qui furent furpris de l'abord 
des Danois; & coururent en 
defordre cacher les armes 
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qu'ils portoient, derriere vn 
monceau de pierres , aflez 
prochedulieuouilseftoienr. 
ils s’auancerent apres cela, & 
rendirent gracieufement le 
falut , que les Danois leur 
auoient donné ; obferuants 
neantmoins foigneufement, 
de fe tenir toufiours entre 
Jes Danois, & l'endroit où 
éfloient les armes quils 
auolent cachées. Mais les 
Danois firent fi bien en les 
tournant , & les amufant, 
qu'ils gagnerét la mont-joye, 
où ils trouuerent vn mon- 
ceau d'arcs , de‘carquois, & 
de fleches. Les Sauuages de- 
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folez pour Ja perte qu'ils 

_ auoient faite, coniurerentles 
Danois , auec des geftes de 
priere, & de foufmifhion, de 
leur vouloir rendre ce qu'ils 
leur auoient pris.Ils faifoient 
entendre parcesgeftes, qu'ils 
ne viuolent que de ja chaffe, 
que ces armes les faifoient vi- 
ure , & qu'ils donneroïent 
leurs habits pour les rauoir. 
Les Danois efmeus de com- 
pañion, lesleur rendirent, & 
les Sauuages feiettereta leurs 
genoux , pour les remercier 
de tant de grace, La courtol- 
fie des Danoisenuers les Sau- 

uages, ne s'arrefta pas la. Ils 
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defplierent leurs marchandi 
fes, & leur firent prefent de : 
leurs bagarelles, que les Sau- ; : 


uages admirérent, & reéccu- 
rent auecque 10ye; & en ef- 
change, donnerent aux Da- 
nois, beaucoup de forte d'oy- 
feaux, & des lards de diuers 
poiflons. Vn d'eux ayant ict- 
té les yeux fur vn Miroir, & 


s y eftant miré, fut fi efmer- 


uallédefe voir ,quilprint le 
miroir, lemit dedas fon fein, 
& s'enfuit. Mais les Danois 
n'en firentquerire; & nerirét 


pas moins, de ceque tous Îles 
autres Sauuages coururent 


embrafler vn de leurs cama- 
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Mes, & luy firent mille ca- 
k | 'réfles,comes isl'auoient co- 
a, nu delong-tempsiparcequ'l 
auoit les cheueux noirs, quil 
eftoit camus, & bafané: & en 
vn mot, quil leur refflem- 
bloic. Le Capitaine Munck 
partit de cette Ifle , le 1our 
d'apres, quieftoit le dix-neu- 
fiéme de Iuillet; & ayant fait 
voilepour continuer fa rou- 
te, fut contraint de relafcher 
à caufe des glaces, & de fe re: 
urer dans lemefme port ; ou; 
quelque foinqu'il pütapoor- 
ter,1lne reuidaucun Infulai- 
re. Les Danois trouuotent 
des filets .eftendus le long de 
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tres geullefes fauuages,p lag 


_euffent peur des Danois , ou 


a dire golfe des Renes ; & 
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lariue, & y attachoicniiess 
coufteaux, des miroirs, SFR 


les conuier de reuenir ; na ts 
pas-vn ne reuint ; foit qu vrai 


qu'il leur fuft expreflément 
defendu par quelque efpece 
de Tuge, ou de Gouuerneur, 
d'auoir plus de cGmerce auec 
eux. LeCapitaineMunck ne 
pouuant trouuer d hommes, 
trouua, & prit, grandnom- 
bre deRenes dedäs cette Ifle; 
qu ilappella Reinfundt,celt 


nomma le port où 1taborda, 
defonnom Aanckenes.Cet- 
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Relation 
e cft à 61. degré & 20. 
uttes d'efleuation: Il y 
ora le nom, & les armes 
He de Danemarc {on 
Maitre; &enpartitlevingt- 
AE de luwllet. Mais il 
couruttant derifque; par les 
orages vchemens qui fe leue- 
rent,& lechoc des glaces qui 
le heurterent , qu'à peine fe 
peut-il fauuer, le vingt:hui- 
tiéme du mefme mois, entre: 
deux Jfles, où il ietta toutes 
fesancres, & amarra fes vaif- 
feaux à terre , tant l'orage 
eftoitimpetueux dansleport 
mefine. Le retour de la ma- 
rée Jaifloit les Danois à {ec 
fur les 
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fur les vafes, & le refus qui 
. VénoIt auec rapidité, leur ra-: 


portoit tant de glaces, qu'ils 
cftoicntenaufligrand danger 
de perir la, qu'en pleine mer; 
silsn y euflent pourueu auec 
grand foin, & grande peine, 
Il y auoitentre ces Ifles vne 
grande piece de glace, efpaif. 
{e de vingt-deux braffes, qui 
{e deftacha desterres,&fe fen- 
dit en deux; ces deux pieces 
tomberent des deux coftez 
au fonds de la mer , & efméu- 
rent Vne fi grande tempefte 


_entombant, que peu s’en fal- 


[ut qu'vne de leurs chaloup- 
pes ne fut engloutie des 
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242 Relation 
vagues. Ils ne virent point 
d'hommes dedans ces deux 
Ifles, mais des traces, &c des 
marques euidentes, quil yen 
auoit, ou qu'il y en auoit eu. 
Ils y crouuerent des mine- 
TAUX ; &entreautres,quanti- 
té de Talc,qu'ilsramafferent, 
& en remplitent quelques 
tonneaux. Il yauoit d'autres 
Iles aupres de ces deux , qui 
eftoient apparemment habi- 
tées; mais que les Danois ne 
peurent aborder , parce que 
leursaduenuéseftoient inac- 
ceflibles, & fifauuages, qu ls 
n’en auoient 1amals veu de 
pareilles. Ces Ifles font à 62: 
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degrez & 20.minuttes, & a 
cinquante lieuës auant dans 
ledeftroir Chriftian. Le Ca- 
pitaine Munckappellalésol- 
fe, ou le deftroit , oùil abor- 
da, Harefunt ;c'eft à dire, 
solfe,ou deftroir, dés lievres: 
à caufe des hevres qu'il trou- 
ua en grande quatité dedans 
cette [fle ; & y arbora le Chr:- 

fanus quartus du Roy de 
|: Danemarc , qu'ilsontaccou- 
ftuméde reprefenter de cette 
forte @. I partit deceslfles, 
le neufiéme d'Aouft , & fit 
voile vers l'Oueft-Sudoueft, 
aucc vn vent deNordoueft; 
& le dixiéme aborda la cofte 
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244. Relation 
du Sud du deftroit : Chr 
ftian , qui eft la cofte de 
l'Amerique. Eftant forty de 
à, il trouuavnegtande ile, 
du cofté du Nordoueft, quil 
appella  Sreoeuland > cCefta 
dire , l'Ifle des neges, parce 
qu'elleeftoit couuerte dene- 
ges. Le vingtiéme d'Aouft, 
il print fon cours de l'Oueft 
au Not d:; Etalors,ditleRe- 
lateur, £etenois ma vrayerow- 
te, fous l'efleuation de [oixan- 
te-deux degreX ; € Vingt m4 
nuttes. Mais les brouillards 
eftoient fi grands, qu'ils ne 
voyoient”point de terre; 
Quoy que , dit-il, a largeur 
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dudeftroit Ghriflian, ne fuften 
cépendroit, que de [eske lienés, 
Ceiqui nous fait croirequ'il 
eft-plus large'en d'autres.en- 
droits. Il entra du deftroit, 
dedans la mer Hotzoné;,iala- 
quelle il changea de; nom, 
comme ül l'auoit changé au 
deftroit 3 :& luy en :donna 
deux pou va-Ilappella A43- 
re nouum ; Ja partie de cette 
mer qui regarde l Amerique, 
& AMare Chriflianum; celle 
qui regarde le Groenland, fi 
tant eft que cette cofiéfedoi: 
ueappellér Groenland.flunt 
tat-qu'il pütla route del O- 
ucft-Nordoutft ,iufquesa ce 
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246 Relation : 
quileut atteint foixätetrois 
dégrez, & vingt minuttés, 
d'efleuation;oules glacés l'ar- 
refterent, & l'obligerétd'hy- 

uernet à la cofte de Groen- 
land, à vn Port qu'ilnomma, 
MarickenesVinrerhanen,ceft 
à dire, le port d'Hyuer de 
Muñcks & appella toute la 
cotrée, Nouuean Danemarc. 
Il ne remarque point dans fà 
Rélation, quantité delieux; 
pat lefquels il paffa en arti- 
uant a ce port, parcequildit 
cn auoïr fait vné carte , à la- 
quelle il renuoye le Lecteur. 
Il ne fait mention que de 


deux Ifles de la mer Chri- 
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du Groenland. 147 
ftiane, qu'il nomme/es 1//es 
Sœurs ;& d’vneaurtre plus co- 
fiderable, qui eft vers la mer 
nouuelle, qu'il appelle Di- 
xes oeuland. Adonneaduis à 
ceux qui nauigeront dans le 
deftroitChriftian, detenirle 
plusqu'ils pourrontle milieu 
du deftroit, à caufe des cou- 
rants rapides, & contraires, 
qui fe trouuent à l'vne, &c 
l'autre, de fes coftes , par les 
reflusoppofez des deux mers, 
Oceane, & Chriftiane; dont 
les glaces éxtraordinairemet 
._ efpaiffes,s'entrehcurtét aucc 
| telle roideur , que les vaif- 

feaux qui fe trouuent entre- 
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deux, y fontbrifez 1rremufli- 
blement. Il ditque le reflus 
delamerChriftianeeft reglé, 
de cinq ,en cinq heures s &c 
que fes marées fuiuéc lecours 
de la Lune. | 

Le Capitaine Mündkatnil 

ua le feptiéme deSeptébres à 
AMunckenes V’interhaten; où 
ilfe refit, luy, & fésgens. Il 
retira quelques 1ours apres 
fes vaiffeaux,& lesimit a cou- 
uert du choc des glaces, de- 
dans va port proche du pré- 
mier,ouùil les reparalemieux 
qu'il püt. Ses compagnons, 
pourueurent fur toutes cho- 
{es , a fe bien hutter, pour fe 
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garentir du maüuals temps, 
& de l'Hyuer qui les auoit 
furpris. Ce port faifoit l'em- 
boucheure d'vneRiuieré,qui 
neftoit pas encore glacçceau 
mois d'Octobre, quoy que 
lamer fuft prifeen beaucoup 
d'endroits.; : Le: Capitaine 
Munckrapporte, quele 7.de 
ce mois , 11 monta fur vne 
chaloupe pour reconnoïftre 
cette riuiere, & qu il ne put 
voguer dedans ; qu'enuiron 
vne lieuëé & demie, en haut, a 
caufe des cailloux qui la bou- 
choient. N'ayant peu trou- 
uer de paflage par lariuiere, il 
prit vn party de fes foldats, 
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250 Relation 
& matelots; &marcha trois, 
ou quatrelieuës en auant de- 
dans la terre, pour chercher 
des hommes;mais il neren- 
contra qui que fe fut. Reue- 
nant par vn autre chemin , 1 
trouua vne pierre cfleuée, & 
affez large, furlaquelleeftoit 
peinte vne Image, qui repre- 
fentoit le Diable , auec fes 
griffes,& fescornes.[lyauoit 
aupres de cettepierre,vne pla. 
ce quarée , de huit pieds en 
tour fens,clofe de pierres plus 
petites. Ilremarqua à l'vndes 
coftez de cequarré,vneMot- 
joye de petits cailloux plats, 
& de la mouffe d'arbre ; mé- 
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léé parmy. Il y auoit del’au- 
tre cofté du quarré, vne pier- 
réplate, mifeen formed Au- 
tel, fur deuxautres pierres; & 
fut cétautel,trois petits char- 
bons, croifez l'vnfurl'autre. 
Mais quoy que le Capitaine 
Munck ne vid perfonne fur 
fon chemin, fi eft-ce qu'il 
rencontroit en beaucoup 


‘d’endroits de femblables Au- 


els ,auec des charbonspofez 
deffus , comme les precedëts; 
& que par tout où ilrencon- 
troit de ces autels,iltrouuoit 


_ des traces d'hommes; d'où :1il 





coniéturoit , que les habi- 
tans de cette contrées’affem- 
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252 Relation 
bloient a ces autels, pour fa- 
crifier 3 & qu'ils facrifioient 
au Feu, ouauec du feu. fl 
voyoit de plus; que partout 
où il y auoit de ces traces 
d'hommes , il y auoit des os 
rongez , &C conicéturoit delà 
aufft , que c'eftoient ; peut- 
eftre ; les reftes des beftes:fa- 
crifiées , que les Sauuages 
auoient mangées , a leur fa- 
con, c'eftà dire, cruës & dé- 
chirées,comime les chiensles 
defchirent , auecles pattes, & 
les dents. Il remarquott en 
pañfant au trauers des bois, 
quantité darbres coupez, 
auec des inftruments de fer; 
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du Groenland. 253 
& d'acier. Il'trouuoit outre 
cela , des chiens bridez ; ou 
‘emmuzelez; auecdesliens de 
bois. Etcequi leconfirmoit 
plus que tout,danslacroyan- 
cé que ce pays;auoit {es ha- 
bitans , eftoit , qu'il voyoit 
des marques des Tentes qui 
auoient eftédrefféesen diuers 
endroits , & trouuoit aux 
mefimes lieux , des pieces de 
peaux d'Ours, de Loups, de 
cerfs,dechevres;dechiens,& 
de veaux marins, quiauoient 
feruy de couuerture àces Te- 

tes. L'apparencecftant mani- 

fefte, que ces peuplesviuoiët 
comme les Scythes , & cam- 
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254 Relation | 
poient à la façon des Lappes. 

LesDanois huttez,& efta- 
blis, dans leur quartier d Hy- 
uer , firent #rande prouifion 
de bois, pour fe chauffer, & 
de venaifon , pour fenourrir. 
Le Capitaine Munck tua le 
premier de fa main, vn Ours 
| blanc, queluy & fes compa- 
gnons mangerent , & dit ex- 
pres , qu'ils s'en trouuerent 
bien. Ils ruérent quantité de 
levres, de perdrix , & d'au- 
tresoyfcaux,quiInenomme 
pas, mais quil dit eftre fort 
communs en Noruegue. Il 
ditauffi qu'ils prindrent qua- 
tre Renards noirs , & quel- 
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ques Sables , qui eft le nom 
que l’on donne par tour le 
Nord,aux Martresfobelines. 

Ce qui donna à penfer 
aux Danois fut, qu'ils virent 
au Ciel de ce pays-là,descho- 
fes qui ne fe voyoient pas fi 
communément au Ciel de 
Danemarc. La Relation dir, 
que le vingt-feptiéme de No- 
uembre, il parut trois Soleils 
diftinctemet formez dedans 
Je ciel, & remarque en mef- 
_me temps, que l'air de certe 
contrée eft fort grollier:Ïl en. 
| parut deux , non moins di- 
| ftints , le z4. de lanuier fui- 
| uantys & le 10. de Decembre 
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256 Relation 
entre- deux, qui eft le 20: fe- 
lon noftreftyle , fur les huit 
heures du foir, 1l fe fit vne 
Eclypfede Lune. Et la mef- 
me nuit, laLune futenuiton- 
née, deux heuresdurant,d'vn 
Cercle fort clair,dans lequel 
parut vneCroix;qui coupoit 
la Luneen quatre. CeMeteo- 
re fembla eftre l'annoncia - 
teur des maux que ces Da- 
nois deuoient fouffrir ,& de 
leur perte prefquetcotale, cô- 
me vous allezentendre: 
L'Hyuer deuint fi rude, 
& fi afpre, quil fe trou - 
uoit des glaces efpaifles de 
300. & de 360. pieds. Les 
bicres, 
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du Groenland. 257 
bieres , & les vins, lufques 
aux vins d'Efpagne les plus 
purs, & à l'eau de vie la plus 
forte, fe gelerent du haut au 
fonds de leurs vaiffeaux. Le 
froid qui rompoit les cer- 
ceaux , & faifoit creuér les 
tonnes, laifloit les bieres, & 
Jes vins , en confiftence de 
glace fi dure, qu'il les falloit 
couper aucc des haches, pour 
les faire fondre, & les boire. 
Les vaifleaux d'eftain ,& de 
cuiure, où par mefgarde on 
auoit le foir oublié de l’eau, 
fe trouuoient le lendemain 
_rompus, & caffez, à l'endroit 
où l'eau s'eftoit glacée. Cet- 
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258 Relation 
te afpre faifon , qui n efpar- 
gnoit pasles metaux,n cfpar- 
onoit pas les hommes. Les 
pauures Danois tomberent 
malades , & la maladie au - 
gmenta parmy eux , auec le 
froid. Vn flus de ventre les 
prenoit , & ne les quirtoit 
point, qu ilneleseüt empor- 
tez’ Ils mouroicnt les vns 
apres lesautres,& fi dru,qu’à 
l'entréedu moisde Mars, leur 
Capitaine fut contraint de 
faire la garde de fahutte.Cet- 
te maladie s’aigrit,au lieu de 
s'adoucir,ala venuédu Prin- 
temps. Elle esbranfla les déts 
des malades, & vlcera le de- 
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dans deleurs bouches: fibien 
qu'ils ne pouuoient manger 
que du pain , trempé dans de 
l'eau fondué. Elle attaqua les 
derniers mouräs,versle mois 
de May , auec tant de mali- 
gnité, qu'à tous ces maüx, il 
s adiouftoit vn flus dé fans, & 
des douleurs fi grandes aux 
partiesnerueufes, qu’il fena- 
bloitque l'on les piquaft par 
tout, de pointes découteaux. 
Ils deffechoient à veuë d'œil, 
deuenoient perclus, debras, 
&c deiambesshuides;& noirs, 
par tout le corps; comme fi 
on leseut roûez decoups. La 
defcription dé cétre maladie 
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260 Relation 
eft proprement ce que l'on 
appelle le Scorbut, connu, & 
frequét , dans touteslesmers 
du Septentrion. Ceux qui 
mouroient ne pouuoiét eftre 
enfeuclis , parce qu'il ne fe 
trouuoit perfonne qui cuft la 
force de les porter enterte. 
Le pain faillit aux malades 
qui eftoient reftez. Hsfurent 
contraints de fouiller dédas 
la negc;ou1lstrouucrentvne 
efpece deBranboifés, qi les 
fouftenoient., & lesnourrif- 
foient ,en quelque façon. Ils 
les mangeoient en mefme 
temps quils les cucilloient, 
& n'en pouuoient faire pro- 
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du Groenland. 261 
uifion, parce qu elles fe con- 
{éruoient fraiches fous la ne- 
ge , & fe fleftrifloient, pour 
peu qu'elles fuffent dehors. 
La Relation marque le dou- 
ziéme d'Avril, comme vn 
jour confiderable ,ence qu'il 
plut , & quil y auoit fept 
mois qu'il n'auoit plu en ces 
quartiers. Le Printemps ra- 
mena mille fortesd'Oifeaux, 
qui n’auoient point paru du- 
rant l'Hyuer : & ces malades 
moufans n en pouuolét pren- 
dre, à caufe de leur debilité. 
Ils virét,;enuiron lamy-May, 
desoyes fauuages,des cignes, 
des canards , & vn nombre 
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infiny de petitsoyfeaux hup- 
pez; deshirondelles, des pet- 
drix, & des beccaffes; des cor- 
beaux , des faucons, & desai-: 
gles. Le Capitaine Munck 
tomba malade à la fin, com- 
melesautres, lequatriéme de 
Juin ; & demeura dedans fa 
hutte accablé de douleurs, 
quatreloursentiers , fans{ot- 
tir, & fansmanger. Il ferefo- 
lut à la mort, & fit fon Tefta- 
ment, par lequel il prioit les 
Paffansde le vouloirenfeue- 
hr, & defaire tenirle[ournal 
qu'il auoit fait de fon voya- 
ge ,au Roy de Danemarc fon 
maiftre.Les quatre iours paf- 
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{ez il fe fentit vn peu defor- 
ce, &fortitdefahutte, pour 
voir fescompagnons, morts, 
ou viuans. Iln en trouua que 
deux de viuans, de 64. quil 
auoit menez. Ces deux pau- 
ures Marelots , rauis de 1oye 
de voir leur Capitaine de- 
bout, allerent à luy , & le me- 
nerent deuant leur feu, ou il 
reuint vn peu à foy. Ils s'en- 


couragerent l'yn l'autre, & fe 


refolurent de viure; mais ils 
nefçauoient de quoy. Îlss'a- 
uiferent degratter lanege, & 
demager l'herbe qu'ils trou- 
ucrent deflous. Îls rencon- 
trerent heureufement de cer- 
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264 Relation 
taines Racines , qui lesnour-. 
rirent, & les conforterentde 
telle forte, qu'ils furêt refaits 
en peu deiours.La glace com- 
mença de fe rompre en ce 
temps-là , qui eftoic le dix- 
huitiéme de Tuin, & ils pef- 
cherent des plyes, des truit- 
tes,& desfaulmons. Leur pef- 
che , & leur chaffe , acheue- 
rent de les fortifier,& le cœur 
qu'ils reprirent, les fit refou- 
dre de tenter s'ils pourroient, 
en l'eftat où ils eftoient, re- 
paffer par tant demers , & de 
perils, pour arriueren Danc- 
marc, Il commença enuiron 
cetemps la de fairevn peu de 
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chaud , & de pluye ; d'où il 
fortit vne telle quantité de 
Moucherons, qu'ils ne fça- 
uoient où {e mettre, pour fe 
garentir de leur importuni- 
té. Ils laifferent leur grand 
Nauire , &s ‘embarquerent 
dans leur Fregate.le feiziéme 
de luillet. Ils firent voile de 
ce port , ou le vous ay dit 
qu'ils auoientmis leurs Vaif 
feaux à couuert des glaces; 
que le Capitaine Munck ap- 
pella defon nom, lens Mur 
ckes bay ,C'efta dire, la baye, 
oule port de Iean Munck. Il 
trouua la mer Chriftiane 
couuerte de glaconsflotants, 
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266 Relation 
ou 1} perdit fa chaloupe h< 
cut bien de la peine à defga- 
ser fon vaiffeau mefme; car 
iegouuernail ferompit,&en 
attendat qu'il fuft refait, 1] at- 
tacha s6 vaiffeau à vn rocher 
deglace, qui fuiuoit le cou- 
tant dela mer. Il fut deliuré 
de cette glace, qui fe fondit, 
& retrouua fa chaloupe, dix 
jours apres l'auoir perdué. 
Mais il ne demeura pas long- 
cempsen céteftat; carla mer 
redeuint glacée, fe fodit bien- 
voft apres ; & varia tout vn 

temps de cetteforte, a fe gla- 
cer, &fe fondre, d vn iour à 
l'autre. Il paffa à la fin le de- 
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du Groenland. 267 
ftroit Chriftian , reuint au 
cap Faruel , & rentra dans 
l'Ocean; où il fut acceuilly, 
le troifiéme de Septembre, 
d'vncgrande Tempefte, dans 
laquelle il faillit de perir ; car 
luy & fes deux matelors 
eftoient fi las, qu'ils furent 
contraints d'abandonner les 
maneuures , & de fe rendre à 
la mercy de l'orage. La ver- 
ouc de leur voile fe rompit, 
& la voile fut renuerfée de- 
dans la mer , d'où ils eurent 
toutes les peines du monde à 

- Ja rauoir. La tempefte fe re- 
lafcha pour quelques 1ours, 

& leur donna letemps d'arri- 
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263 Relation 
ucrle 21. de Septembre, à vn 
port de Noruegue , où ils 
eftoient ancrez auec vn feul 
bout d'ancre qui leur eftoit 
refté ; & croyoient eftre au 
deffus de tout. Mais l'orage 
les alla affaillir ce iour mefme 
dedans ce port , aucc tant 
de furie, qu'ils ne furent 1a- 
mais en fi grand danger de 
fe perdre. Ils fe fauuerent par 
bon-heur , où lés autres pe- 
riflent, & trouuerent vn cou- 
uert entre des rochers; d'ou 
ils gagnerent la terre, fe ref- 
rent, & quelque iours apres 
arriuerent en Danemarc, das 
leur fregate. Le Capitaine 





LYS TITI TATQ SE RENNETARRENENR Qi tits tiisil3s 

























du Groenland. 269 
Munck renditcomptedefon 
voyage au Roy fon maiftre, 
quilereceut, comme lonre- 
coit vne perfonne que l'ona 
creu perdue. 

Il fembloit que ce deuft 
eftre la fin desmal-heurs dece 
Capitaine; mais fonauantu- 
recftbigearre, & merite d'e- 
ftre fceuë. Il demeura quel- 
ques années en Danemarc;où 
apresauoir long-temps refué 
furlesmanquemesqu'il auoit 
faits dans fon voyage, par l'1- 

norance des lieux , & des 
: chofes ; & fur la poffbilité de 
trouuer le paffage qu'il'cher- 
chcoit, pour le Leuant ; l'en- 
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270 Relation 

uicle prit derefaire ce mefme 
voyage. Etnelepouuant en- 
creprendre feul , 1l engagea 
dans ce party,des Genuilshô- 
mesde marque, & des Bour- 
gcoisqualifiezde Daneémarc; 
qui formerent vne Compa- 
gnie notable , & equippe - 
rent deux Vaiffeaux, pour ce 
long cours, fous la condui- 
te de ce Capitaine. Il auoit 
pourueu à tous les inconuc- 
niens, & à tous lesdefordres, 
qui luy eftoient furuenus au 
premier voyages & il eftoit 
comme fur le point desern- 
barquer pour le fecond, lors 
quele Roy deDanemarc luy 
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du Groenland. 271 
demanda le iour de fon de- 
part ; & de difcours à vnau- 
tre, luy reprocha que l'equi- 
pagc quil luy auoit donné, 
auoit pery par fa mauuaife 
conduite; à quoy le Capitai- 
ne refpondit vn peu brufque- 
ment; ce qui fafcha le Roy, 
& l'obligea de le pouffer du 
bout de fon bafton, dans l’e- 
ftomac. Le Capitaine outré 
de cét affront, fe retira chez 
luy , & fe mit dedans{on li&, 
ou 1]mourut dix ioursapres, 
de defplaifir, & de faim. 
Reuenant au fujet , pour 
lequel principalèrnétie vous 
ay fait cette lGgue narration; 
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272 = Rélation 
il refulte de cequeic vousay 
c{crit,qu'il ya vn long, lar- 
gcdeftroit,& vne vafte mer 
au bout, entre l'Amerique, 
& le Groenland ; & que ne 
fçachans pasou aboutit cette 
mer,nousnefçaurionsiuger, 
file Groenland eft continent 
auec l'Amerique , où non. 
L'apparéce eft quenon, com- 


_meie vous ay defia dit ,puis 


que le Capitaine Munck a 
creu, qu'il y auoit vn paffa- 
gedas cette mer ,pourleLe- 
uant ; & qu'il le perfuada à 
quantité de perfonnes qua- 
lifiées. de. Danemarc ?, qui 
auoiët fait Compagnie pour 
le ten- 

























‘Fépsiansaials Renpntainnnetinenréi le ENNEMI En 
RÉ MRRRRRN H NRSRN UD S RARES à RARE 


du Groenland. 273 
le tenter , & le fcauoir au 
Vray. 

Ie defcouure en mefme 
temps le mefconte de ce- 
luy qui a fait des Differta- 
tions {ur l'origine des peu- 
ples de l’'Amerique ; lefquels 
1] a fait venir de Groenland, 
& a voulu que les premiers 
habitans de Groenland foiét 
venus de Noruegue. D'oùil 
a conclu que les premiers 
habitans de l’'Amerique ont 
efté Norueaues. Et nous l’a 
prétendu faire accroire, par 
vne certaineaffinité qu'il s’eft 
figurée , de quelques mots 
Americains, qui finiffent en 
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274 Relation 
lan , auec le, land , des Ale- 
mans, des Lombards, & des 
Noruegues ; & par lerapport 
des mœurs , quil diteftre, 
entre les Americains, &. les 
Noruegues, quil prend pour 
les Alemans de Facite. Vous 
iugCrez Monfieur, par la fui- 
te, &le raifonnement, de 
tout mon difcours , quecét 
Autheur.:seft mefcontéien 
toutes1façons: ;; 

… Premieremént, en ce que 
les Noruegues,n ont pas efté 
les prémiers habitans du 
Groenland , comme il ap: 
pert parles Relations, &les 
demonftrations sque ie vous 
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enay faites ; Et que M. Vor- 
mius , tres- fçauant dans Îles 
antiquitez du Nord ; bien 
Join de rapporter l'origine 
des peuples de l'Amerique, 
aux peuples de Groenland; 
croit que les Sk/egringres,ori- 
ginaires habitans du Veffre- 
bug, de Groenland, eftoieng 
venus de l'Amerique. 
Secondement , il seft 
trompé, en cequ'il y a peu» 
ou point d'apparence ; que 
le Groenland foit continent 
_auec l'Amerique; & que le 
paffage de Vvn , à l'autre, 
n'a pas efté fi connu , nÿ 
mefme fi poffible , quil fe 
SL] 
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276 Relation 
left imaginé. Il s’eft abufé 
tiercement ,en ce quelevous 
ay fait voir, qu'il n y a nulle 
affinité de langage , ny de 
mœurs ,entre le Groenland, 
& la Norueguc ; & que sil 
veutquelesNorueguesayent 
communiqué leur langue, & 
leurs mœurs :, aux Ameri- 
cains , il faut qu'ils ayenc 
paflé par ailleurs que par le 
Groenland , pour aller en 
Amerique. 
l'aurois en cét endroit vne 
belle occafion d’infifter {ur 
les autres mefcontes du Dif- 
{crtateur , de luy rendre fes 
paroles, & de le renuoyer au 
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du Groenland. 257 
pays des Vifions, & desSon- 
ges. Mais puis qu'il dort fon 
dernier fommeil, laiffons-le 
dormir en repos, & finiffons 
ce difcours pour noftre com- 
mune fatisfaction. Îe fais 
confcience d'interrompre le 
cours de €es Compofitions 
fi doctes ,& fielegantes, que 
vous nous donnez tous les 
jours à pleines mains, par la 
lecture d'yn Efcrit qui n'eft, 
ny de latouche, ny du prix 
de vos excellents Ouura- 
ges ; & quelque bonté que 
VOUS ayez pour moy,lene 
fais nulle doute que vous 
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273 Relat.dn Groenland. 
ne foyez aufli content d'a- 
uoir acheué delire cette Let- 
tre, que ie fuis ayfe d'auoir 
acheué de l'efcrire , & de 
vous dire 


MONSIEVR,  queie 


{us 


De la Haÿc 
le 18.) luin 
1646. 


Voftre tres-humble;, 
& tres-affectionné 
{eruiteur 
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“Prinilece du Roy. 


O V Y S' par la grace de Dieu, 

Roy de France & de Nauarre: 
À nos amez & feaux Confeillers, les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Mailtres des Requeftes ordinaires de 
noftre Hoftel , Baillifs, Senefchaux, 
Preuolits leurs Lieutenans, & tous au- 
tres nos lufticiers & Officiers qu'il ap- 
pattiendra , Salut, Noftre bien amé 
Avaevsrin Covree” Libraire à 
Paris; Nous a fait remonftrer quilde- 
fireroitimprimer, la Relation de Groen- 
land, s'il auoit fur ce nos Lettres ne- 
ceflaires, lefquellesilnous a tres-hum- 
blement fuppliez de luy accorder. A 
ces cAVsEs, Nousauons permis & 
permertons à l'Expofant; d'imprimer; 
vendre & debiter, en tous lieux de no- 
fire obeyffance ledit Liure , en celles 
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marges, en tels caracteres & autant de 
fois qu'il voudra, durant l'efpace de 
cinqans, entiers & accomplis, à com- 
pter du iour qu'il fera acheué d'impri- 
mer pour la premiere fois : Etfaifons 
tres-expreffes defenfes à toutes autres 
perfonnes,de quelle qualité &côdition 
qu'elles foient de l'imptimer, faire im- 
primer, vendre nydiftribuer en aucun 
endroit de noftre Royaume, durant le- 
dit temps ; fous pretexte d'augmenta- 
tion , correétion & changement de 
tiltre où autrement, en quelque forte 
& maniere que ce foit, à peine dé 
quinze cens liures d’amendes , paya- 
bles fans depott, par chacun des con- 
treuenans , & applicables vn tiers à 
Nous, vn tiers à l'Hoftel-Dieu ‘de Pa- 
ris , & l’autre à l'Expofant; de confifca- 
tion d'exemplaires contrefaits, & de 
tous defpens ,dommages & interefts: 
À condition qu’il en fera mis deux 
exemplaires dudit Liure en noftre Bi- 
bliotheque publique, &vn en celle de 
noftre tres-cher & feal le fieur Seguier 

Cheualier, 
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Cheualier , Chancelier de France, 
auant que de lexpofer en vente, à pci- 
ne de nullité des prefentes : Du conte- 
nu defquelles Nous vous mandons 

ue vous fafñiez iouyr pleinement & 
paifiblement l'Expofant, & ceux qui 
auront droiét d’'iceluy , fans qu'il luy 
foit fait aucun troublé ny empefche- 
ment: Voulons auffi qu'en mettant au 
commencement ou à la fin dudit Li- 
ure , vn bref Extrait des prefentes, 
elles foient tenuës pour deuëment fi- 
gnifices, & que foy yfoitadiouftée ,& 
aux copies d'icelles, Collationnées par 
lyn de nos amez & feaux , Confeil- 
lers & Secretaires, comme à l'original, 
Mandons aufli au premier Huifherou 
Sergent fur ce requis, de faire pour 
l'execution des prefentes , tous ex- 
ploits neceffaires, fans demander au- 
tre permiflion ; EG AR cel eft noftre 
plaifir :; nonobftant oppofitions ou 
appellations quelconques, & fanspre- 
iudice d’icelles : Clameur de Haro', 
Chartre Normande , & autres Let- 
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tres à ce contraires D ON N E! 
à Paris le dix-huitième iour, de Mars, 
l'An de grace mil fix cens quarante- 
fcpt. Etde noftre Regne le quatriéme. 
Signé par le Roy en fon Confcil, 
CONRART, 








Acheuc d'imprimer pour la premie- 
re fois le dernier iourd’Avril 1647. 


Les Exemplaires ont efté fournis. 
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AUMPAASRET.S; 


Chez LOVIS BILL AINE,au fecond 
pillier de la grand’ Salle du Palais, à la 
Palme, &au grand Cefar. 


M. DC. LXIIL 
AVECFERMISSION, 
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À SON ALTESSE : 
) ‘ SERENISSIME 
MONSEIGNEVR 
LE PRINCE. 
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Mr Ron 
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JONSEIGNEVR, 


Si voftre Alteffe Sere- 
pifime me fait l'honneur 
4 ii 
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de m'atorder la orace que 
je luy demanderay quelque 
jour, d'efcrire les Meruct®\ 
les. de fa Vie; ié feray [0% 
Pancvirique cn faifant for à 
Hifloire : Er la narration 
toute RUE des efclatantes 
allions qu Elle a faites ,6* 
facbra toht ce que l'anti- 
quite a dit © eferit des 
plus Grans-guerriens Cr aes 
plus Grans -bommes des 

fiecles pal[ez. En atatdant, 

MONSEIGNEVR; 
que 'ayé l'efprit rampl 











































da Genie, qui minfpire v- 
ue fi baute panfee;ie Vous 
faple sres bamblement de 
arouuer bon qiie ie die tr 
ce: lien : Que\Vlos inclina- 
sions ne font pus toutes 
pour lé guerre: Qué Vous 
en aunez d'anfli fortes boat 
lesbeles lerres : Erque l'ar- 
deur incoñiparable de Vo: 
fre Efbrit ;'‘VWous porte 
auff anant dèns les friar- 
ces, que cele deV'ofire Cœur 
Vous engage dans les com 
_ bats. 
4 tif 
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TrouneX bon ani , 
MONSEIGNEVR, 
quer Vous donnant le di. 
ucrtifemant d'une Rela: 
Lion , que à ay antrefois ef. 
crite à MA. de la Adote le 
Vayer, ire par Jon ra- 
ve fauoir., par Le glo- 
Yieux employ que fa Vértu 
luy a aquis aupres d'ue fi 
Grand Prince | quel le 
FRERE VNIQVE DE 
NOSTRE GRAND ROT, 
T'entretiene V. À. fer.” 
de quelques reflexions que 
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j'a faites , fur ce que les 


anciens Geografes ont 


prefquerien connu du glo- 
be de la terre, ou qu'ils 2 ji ” 
Ont connu que de fort pe- 
tites parties. Il ont creu 
que toute l'elandie de ce 
globe, qui eff entre les deux 
Tropiques, > qu'ils ont a- 
pelee, Zone Torride, efoit 
inbabitee & inbabitable. 
Lis n'ont [eu du leuant,que 
ce qui effau deça du Gange, 
 d'prefquerienau dela,que 

par DEP € par 
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oiùy dire, Ils our fixe lerir 
comchati aux Iles fortu: 
nees ,\qui Jont dparamt- 
HD 20s Canaries: Is Je 
font imaginex, que la 1er 

Hiperborèe € que ÊTSs- 
lande , dont ie fay:äcy la 
relation , efloient les der- 
viers ternres de. ce quel on 
pouois defcouurir du Sep- 
cantrion. Etnefachant que 
dire de la Terre Aufirale, 
ils l'ont telement ignoré, 
qu'ils fe font fgurez que ce: 
“flot la DR des M ONE, 
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cr tafablede leurs Enfers. 
Illam, di le Poëte, 
Sub pedibus Six atra vi- 
det,Manefque profundi. 
le ne parleray pas de 
quelques Peres de l'Egl 
fes qui ont eu de fi grandes 
lumieres pour les cho[es du 
Ciel, x fi peu de connoif* 
farce de eles de la Terre 
quils.ne Je font ‘pen per: 
fuader qu'il y euh des An: 
\tipodes ; * nontjen cote: 
prandre , par queles rai 
fous ils ehloient eux mefe 
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es Antipodes à ccnx qui 
éfloient les leurs. 

I 'auoüe, MO NSEI- 
GNEVR, que nôtre jie- 
cle eff beaucoup plus efilai- 
re que ont elle les prece- 
dans. L'adoie que depuis 
deux cens ans , il y a ex 
des Mariniers | à plus 
bardis , & plus fauans 
fans comparailon , que 
uefoir l'ancien Tifs des 
Arconautes. Etranoieque 
l'on à penctre Le monde 
dans toutes fes parties, 
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beaucoup au dela dece que 
les plus celebres Geografes 
de l'antiquité nous en ont 
apris. Celar'empelche pas, 
 MONSEIGNEVRE, 
qUenous ne foYOnS toujours 
dans ve profonde 12 A0- 
Yancé de ce qui fe peur an: 
core déftouurir ; © qui 
A2ous eff inconnu 7 la : er- 
revninerfele. Le craindrois 
de paller Pour extraua- 
gant, Î£ L'auançcois derer- 
MINEMENt , QUE HOUS Her 
comnoifons que la moitie, 
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© Maïs ie diray fers befiter, 


que ous 2 er coutoiffons 
Das (es deux tiers ; © que 
ce qui vefe a défouurir, 
va fans contredit au déle 
PPTAAN è cr 
y me fera aise de le de 
montrer gAand 16 day, 
que nous 70 ConoiÎons 
Drefque ricr de ce qui eff 
ai dela des deux cercles po- 
laires. Que le cercle av Cti- 
que pale à l'extremité de 
l'Iflande Seprantrionale ; 
ÉŸ que nOUS 'AUOUS qu'é- 
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feure les bords du Groet- 
land , an dela de la mer 
Glacée qui fepare tete Ile 
dece continant. Cery. 
confiderablé, MONS EI- 
GNEVR, que le caf 
Faruel, qui et du Groen- 
land , & au Nor-oûelt de 
l'Eftoffe , eff entre le 6o. 


dr 6." degré d'elenation: 


Et quedececap an pole il 
y a prés de trante degreX 
“de latitude , qui nous font 
imconnus. Il eff vray que 
soute la colle du Grocu- 





228 PES LME ES LE 2888 MR EE 6 EUR HER PL DL RE 9 PER EIRE D ME RE ie MED 





















land, foit an Lenant, foi 
an Couchant du tap Fa- 
vucl, © dont on ne fans 
yoit déterminer la longita: 
de, nef pas ji meridiona: 
le que ce cap. Maïs te fu: 
plie tres-bamblement V. 
A. Jer.w defe represanter, 
qu'ily avne terreau N'ort 
du Tapon , que n0$ Geo- 
grafes apelent, la verre de 
 Teflo , cout à fair incon: 
Auë A0 Matelots ; GHOY 
qu'elle foit d'une grandeur 
f prodicienfe , quelle 4 
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quarante-fix decreZ de le: 
titude, fur vint > deux 
deprezde longitude. de 

S240u$ pallons du N'orr 
au Sud, il fe IYOUUCTA , 
MONSEIGNEFVR, 
que ce qui ef inconnu de 
laterre Aufrale, ef de plus 
grande confequance que ce 
que UOUS ignorons de la 
Séptantrionale. La gran: 
deur de cete terre Auffra.: 
le, elonnera tous ceux qui 
da verront defcrite dans 
205 cartes; s ils confiderenr, 
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qu elle embrafe: les denx 
Ermisferes ; depuis le Pole 
meridional, injques & la 
digne. Equinolliale 3 © 
aux endroits où la onuel- 
lé Guince vit Les deux 
borifons. Celafeul : MON: 
SEIG NEVR, emporté: 


«rois la moitie du mode ; 


fi ce qui ef entreles bras 
decete Terre ,C au defa 
da cercle Antartique , Joït 
de L'Afie , foit de RAfr:i- 
que, Joit de l'AMETIQUE, 
x'efoit defconuert, à" dans 
le com- 
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le commerce.T'adionfleray, 
MONSEIGNEFPR, 
a Ce que à ay dit : Que l'on 
ae fait pas ancore, ff le Ia- 
pon eff Ile, on Terre fer- 
me: Er quily a des efpa- 
ces comme infinis au dela 
des Filipines , infques à la 
coffe du Perou , fur lef: 
quels nos Geocrafes font 
Paler la mer Pacifique. Ils 
inondent ce quils ne cou- 
A0iffent pas ; € noyent 
dans leurs Cartes , quau- 


cité de peuples qui Je por: 
nn 
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cout bien dans les terres 
quils babirent. 

Pour dire les chofes,teles 
qu'elles pourroient efre , 
MONSEIGNEVER. 
Ce qui refleroit a deftou- 
urir du Globe terrefire , t- 
roit beaucoup au dela du 
tiers , © aprocheroit bier 
fort de la moitié ; Ji la 
nounele Guinée, qui 10int 
Les deux bouts de la terre 
Aufrale, ioignoit aufii la 
Tartarie , à | Amerique, 
du coflé du Seprantrion , 






‘4 ser PR RRT RTS NE DUR DEL ERE EURE TOUT AU ITR ME ARE LEUR où A DE MO PRIE MMUI Det tar cé 
3 LÉ RME EN ES SE NE PU MERS LOUE PE der Ne MN EE EE 9 MESA EC HET De Er 06 Dr CMP LEN NT CET PU ASE | À 
RSA MSA BAS EEE HE A DRE AN CAE IS AN SERRE EE DER ER PRÉSENTE io Etes 


comme il y'en a qui le cro: 
vert. L'Oceanne feroit plus 
en ce cas, la ceinture de la 
Terre ; au contraire, la 
Terre feroit la ceinture 
de TOcean. Et ce qui f[e- 
roit bien fuvprenaut; pour 
ve pas dire incroyable ; 
072 pourroit frayer diuers 
chersins, pour aler parter- 
re d'on pole a l'autre. 
Tene doutepas, MO N- 
SEIGNEVR, que tant 
de Peuples inconnus , He 
foient quelque iour con 
| 6 1] 
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tu ne connoiffois pass ê 
la Nation qui neté.con- 
noifloit pas, te defirera, 
& coura apres toy. Ce 
fera à-caufe de moy, qui 
{uis ton Seigneur , & ton 
Dieu; & à-caufe de mon 
SAINT , qui eft le Sains 
de mon peuple Ifrael, Ceft 
pour cela queie ray exal. 
té, & c'eft pour cela que 
ie ray glorifié. 

Tenecroy pas , MON- 
SEIGNEVR, quelon. 
doiue tronner eframge le 
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Zele que ia) ; efant n4y 
Francois, fi ie dis que la 
Profetie fe doit entandre 
d'un Roy de France. Tay 
outre cela beaucoup de 
raifous qui me le per 
fuadent. Il me fufira de 
dire , que toutes les coniec- 
cures , © toutes les 4p4- 
rances , me font prefurier 
que la Profetie regarde 
noffre GRAND: ROT. 
Car il a toutes les qualr 
rez, de Maiefle, de Ia 


OCR 
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he ppm names 



















criture Sainteatribné à ce 
Roy Profetique. Sil wa 
pas tout le temps qui fera 
requis , pour achener vue 
fivalle cutreprife, qu'efl la 
couqucle du Monde: I 
OHUVITA fans doute, ©" a: 
plasira vu orand chemin 
a fon GLORIEVX SVC- 
CESSEVR, pour l'affu- 
cetir de bout en bout. Ce 
qui mé fortifié dars.cere 
croyanré, cl, que pour [e- 
conder les bauts defftins de 
#0ffre VICTORIEPX 
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MONARQVE ; le 
Ciel luy 4 donnevn Pris: 
ce de. Jon Jang , tel que 
GNEVR, dont les Con- 
Seils peuuencelre apeleX, 
CONSEILS DE DIEP, 
conmme l'Hifloire Sainte 
qualifie les confeils des 
grans Politiques : Et dont 
L'ESPE'E aura la mef 
LE VETIH , qu'auoit cele de 
GEDEON, comre les 
CREMS du nom Chreflien. 


1e n4ay pas afflex, de vie 
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pour voir de fi grandes 
chofes. Maïs à'ay toute la 
pallion qu'il faut pour les 
fonbaiter. Lay auf tous 
les fantimans qui m'obli 
gent d'eflre anec refpét € 


Joumifion, 


MO NSEIGNEVR, 


de V. A. Ser. me 


Le cres-humble , tres-obeïf- 
fant &tres-fidele feruiteur, 
LAPEYRERE. 
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ANSE S: 
Touchant mon Ortografe. 


FES FOY qu'il n'y ait rien de re- 
SE | {olu pour l'Ortografe de nofire 
Langue, er quil fo permis 
à qui.que ce [oit de s'en faire ‘une, 
comme il s'imagine qu'elle deuroit efire: 
Le ne veux pourtant pas me feruir d’vne 
liberté fi publique , fans rändre raifon de 
cele que i'ay prife dans ce petit Ou- 
drage. 

le croy que nôtre efcriture doit eftre 
l'image de nôtre parole, tour ainfi que 
nôtre parole ef? l'image de nôtre pan- 
ee. Cela eflant. Il me samble que 





hoftre Ortografe fe denrois RL 
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à noftre prononciation, qui fait noftré 

parole ; c9* que l’on nedeuroit pas nous 
obliger d’efcrire par , e, ce que nous pro= 
nonçons par , a 5 d’efcrire par vne letre 
double, ce que nous prononcons par Vne 
letre fimple; ni:d'efcrire par, h, ce que 
nos prononcons fans afpiration. 

Cere raifon efi fortifice de l'example 
des Italiens, dont la Langue a vne per- 
fection plus anciene que n'eft la perfec- 
tion de la noftre ; [f toutefois on doit a- 
peler perfection, ce quel'V[age qui en 
eff le maître, peut changer comme il luy 

lait, Or les Italiens qui prononcent ce 
qw'ils efcrinent, efcrinent aufsi ce qu'ils 
prononcens. Er ie ne doute en façon de 
môde, que nos anciens Peres qui nous ont 
laiffe leur Ortografe , n'ayent prononcé 
comme ils efcrinoienr. Ce que t'affeure 
d'antant plus libremeut,que les Falons 
d'auiourd'huy , qui parlent ce quenons 



























HIS sir. 
LE 4.34 
ET 


apelons Vieux G aulois, prononcent ces 
mots, commencement, commende- 
ment,contentement, &c. come ils les 
eférinent par e, @7 non pas, comman- 
cemant, commandemant,contan- 
‘temant,& c. comme on les prononce en 
France, par,a. Et par la raïfon que nous 
ne prononçons pas auiourd buy ces mel- 
mes mots , comme on les prononçoit le 
temps paf : le m'efionne quel "on nait 
change leur Ortografe , ch me [me temps 

ue l'on 4 change leur prononciation. 
Car l’efcriture effant , comme ray die, 
l'image de la parole , l'Ortografe doit 
hiure La prononciation, comme l’or- 
bre Juit le corps. 

 L'anote que dans ces mots , com- 
mäncemant,commändemant,con- 
tàntemant, &c. l’a ne doit pas eftre 
prononcé auec toute Ja force. Mais il 
eff conffant que ces mots, € leurs farm 
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| | L. 
blables, doinent efre prononcez, par, a 
Puis donc qu'il ne s'agit que de donner 
Vne prononciation moins forte 4 cet, a3 
Îl fufiroir ce me famble , de marquer 
cete maniere plus douce, par Yn accent 
grane, tel que te l'ay mis [ur tons 
les, à, que day changez pour des, €. 

le n'ay pas fait ce changemant dans 
tous les mots, où fuiuant mon raifon- 
remänt , ilme [ambloit que ie le pou- 
40% faire : Parce que l’on ne peut pas 
changer d'abord, @r tout à Cohp , ce 
qu'vn cufape inuereré s'efl acquis, par 
La longueur du temps qui I ‘antorife. Le 
me fuis impofé cete loy dans ce comman- 
mant , de ne changer l'e y ha, par 
tout o4 le, Je prononce par. a , que 
dans les noms,(@r dans les verbes. Dans 
les noms , comme , santimant,, rai- 
fonnemaäant , changemänt , &c. 
Dans les verbes , comme , aprandre; 
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santir, panfer, &c, Ze laiffe l’e, dans 
la prepofñition ,en , & dans les noms, 
CT les verbes o4 céte prepolition en- 
tre , & ouelle fert de compofiion. 
Dans les noms , comme , entande- 
mänt, engagemant, endommas 
gemant , &c. € dans les verbes , 
comme ; cnfeigner , enfanter , en- 
querir , &c. 04 ielaiffe , en , com- 
me on l'efcrit ordinairement , par, e. 
Je laiffe l'e , auffi, dans tous les ad 
uerbes, qui finiffent èn, ment ; dont 
denombre efftres- grand. Ie le laiffe 4, 
temps,fens , accent, dent, cent, 
&c. l'efcris ancore , par Vn a; parce 
qu'il eff deriue de ancora , que les 
Italiens eferiuent , cr prononcent par 
7 a. 
l'ay vetranche toutes les letres dou- 
bles, de tous les mots, ow elles m'ont 
famble inutiles, Si l'on me dir,que ces 
Lis | 
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detres doubles [eruent à alonger les 
voyeles qui precedent les doubles con 
fones. Ie refpondray qu'il fufi ‘de me- 
tre fur ces cuoyeles vn accent circon- 
flexe, pour marquer qu elles font lon- 
gues. Et les Eftrangers qui aprandront 
nofire langue , 7 feronr bien moins 
embaral]eX, , ga leur donner à deui- 
ner, quand. il faudra prononcer .les le- 
tres doubles ; comme des letres fim- 
bles. | Le 
Le croy qu'il n'ej pas neceflaire de 
metre aucun accent fur le, de ces 
mots , tele, quele, bele, fidele, 
nouucle ; mortele , naturele , e- 
ternele ,&c. Parc que l'e qui de- 
uance la confone dans tous ces mots, 
fe doit prononcer comme le de leurs 
mafculins COR tEL à quel , bels 
fidel , nouuel , mortel , natu- 
rel, eternel, &c. Cele, doit effre pros 
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moncé comme , tele quele , bele, &c. 
Le laiffé La double 1]. aux pronoms, elle, 
€ laquelle. 


l'ay retranche l'h, de beaucoup de 


mots que nous prononcons fans afpira- 
tion. Le l’ay retene a Chrift , ex 4 
Chreftien, fon deriué. T'ay fait fcru- 
pule , pour ne pas dire religion , de 
toucher à Vn cufage qu'Vn nom fi 
faint a comme [anttifié. Er noffre,f, 
ayant la mefme force, que le @. des 
Grecs, qui ef} nofire, ph, ray changé 
le ph, en f. 

Quelque raifon pourtant que d'aye 
aleguée ; ie n'ay pris cete bberre qu'en 
atandant le Düictionare que Mef- 
feurs de L'Academie nous ont promis; 

_ 0% j'efpere gwils fixeront noftre Orto- 


grafe. Era guoy ie me fixeray anf5i, 
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I. Vous mauez prié de vous 
efctire de ce pais- du: Nort,, 
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D ” Relation 
où nous errons depuis quelque 
temps, Ce que 1ay. peü aprandre 
‘de l'Iflande , & du Groenland. 
de n'ay point de plus grande paf- 
fion au monde , que de vous 
{eruir, &de vous plaire. Ie vous 
efcriray ce que «ie fay de l'vn 
&.de l'autre, le mieux.qu'il me 
{era poñlible s imais | À ha sil 
vous. plait, Fvn, apres l'autre. 
L'Iflande elt vne Îfle celebre. Le 
Groenland ‘eft vn pais de tres- 
grande , & de tres vafte eftan- 
duë. Ie commänceray la premie- 
re des deux Relations ; que ie 
vous ay deftinées, par cele de 
l'Inde Danslaquelle vous ver- 
rez ce que jay leu de particue 
lier touchant cete Ifle:; chez di- 
uers Auteurs : Er principalement 
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del'Iflande: 3 
dans les oeuures d'Angrimus lo- 
nas , Elcriuain Iflandois. l'efcris 
Angrimws , comme on le pronon- 
ce, & nonpas Arnorimws, com- 
me il eft imprimé ; parce quon 
a trop de pene à le lire. le vous 
raporteray ce que lay oùy dire 
de plus curieux fur cefuiêt , dans 
les conuerfations que l'ay euës 
en Danemark , auec des perfon- 
nes de condition , & de-fauoir, 
Et ce que m'en.a dit bien:parti- 
culierement , le, Docteur Olaus 
Vormius, Medecin de la faculté 
de Copenhague ; qui. poflede 
les plus beles & les plus doétes 

connoiflances de tout le  Sep- 
 täntrion. le vous diray auf cé 
ue Blefkenius Danois » qui.à 
eu la curiofité d’aler.en Hlande, 
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4 Relation 
‘a éfcrit de plus remarcable, dans 
la Relation qu'il en a faite. le 
ne croy pas tout ce qu'il a ef- 
crit, & ne m'arrefteray quaux 
chofes qu'il dit y auoir veües. 
Car iy adioute la mefme foy que 
ic fay à Herodote , aux en- 
droits où Herodote dit quil a 
veu. N'eftant pas croyable que 
des gens d'honneur & de letres, 
ayent voulu proftituer la verité, 
& leur reputation ; de propos 
fidéliberé ; que de dire qu'ils 
ont veu ce qu'ils nont pas veu. 
Quoy quil en foit , ie feray 
comme Salufte ; & diray, foit 
de Blefkenius ,‘ foit d'Angrimus 
lorias , foit du Docteur Vormius, 
{oit de. tous ceux dont ie vous 
alesueray ce que j'ay leu, & oùy 
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de l'Iflande: F 
dire; carie n’en puis parler que 
pour auoir leu , & oùy dire; 
Fides penes auéfores fir. 

II. L’'ISLANDE eft vne 
Ifle de l'Ocean Deucaledonien, 
a 13. degrez , 30. minutes de 
longitude , & a 65. degrez 44. 
minutes de latitude. Cete fitua- 
tion eft pile, fur l'Euelché Sep- 
tantrional de’ l'Ifle , nommé, 
Hole, qu'Angrimus lonas rapor- 
te dans fa Crimogée Iflandique ; 
où il dit, qu'il la tient de l'E- 
uefque mefme de Hole, Gun- 
debrand de Thorlac, {on com- 
patriote , & intime amy , au- 
diteur de Ticho-Brahé , & grand 
Aftrologue. Les limites de FIs- 
lande font ; du Leuant, la mer 
Hyperborée ; du Midy , FO: 
À üj 
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6 Relation 
cean Deucalédonien ; le Cou- 
chant regarde le Groenland, vers 
le cap Faruel; & le Nort eft 
expo é à la mer glacée du mef 
me Groenland. La longueur de 
Jifle , seftind du Léuänt au 
Couchant , eñ autant de chemin 
qu'vn homme en peut faire en 
vint iours. Et fa largeüt du Mi- 
dy au Nort, à l'endroit le plus 
large, en autant de païs, qu'vn 
homme en peut trauerfer en qua- 
tre jours. Le mefme Angrimus 
de qui ie tiens cete mefure , ne 
fait, fi ces journées font dvn 
homine à cheual, ou à pied. 
{IL Pour bien iuger de Fe- 
fländuë de fiflande ; on croi 
qu'elle eft deux fois plus gran- 
de que la Sicile. On connoîtra 
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de l'Iflande. 7 
auffi par la Sfere , & par l'eleua- 
tion que jay raportée de cete 
Ifle , que ce que l'on en dit eft 
veritable : Qu’au Solftice d'Efté, 
& tant que Le Soleil eft dans les 
fignes de Gemini, & de l'Efcre- 
uice; c'eft à dire , deux mois du- 
rant; le Soleil ne fe couche pas 
tout entier {ous l'horifon de l'Is- 
lande Sepräntrionale ; Que lon 
en voit toujours quelque peu, & 
la moitié aux jours les plus longs 
depuis les dix heures du foir , 
iufques à deux heures du matin, 

u'il fe leue tout a fait. D'où, 
; s'enfuit , qu'au Solftice d'hy- 
uet , & tant que le Soleil cft 
dans les fignes du! Sagittaire, &c 
du Capricorne: c'eft à dire, deux 
mois durant ; le Soleil ne {e leue 
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pas tout entier {ur le mefme ho: 
rifon ; & qu'il n’en paroït que 
l moitié ; aux jours les plus 
courts , depuis les dix heures du 
matin, juiques à deux heures 
apres midy , qu'il {e couche tout 
à fait. | 

IV. Cete Ifle eft nommée 
Tflande , à cawfe de la blancheur 
de fes glaces. On dit qu'elle a 
cfté fertile autrefois ; qu'elle a 
porté de beaux bleds, & LR 
a efté couuerte de grâns bois, 
dont les Iflandois batifloient de 
beaux, & grans nauires ; & dont 
il fe trouue ancore auiourd'huy 
de grandes & profondes racines, 
aux mefmes lieux où eftoient 
jadis leurs forefts |, mais brulées 
& noires comme de lebene.. 
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de l'Iflande: ÿ 
L'Iflande eft maintenant fi in- 
fertile , que le bled n'y fauroit 
naître. Æt il ny croïft pas vn 
arbre, quel qu'il foit, que du 

etit & .mefchant. bouleau. Si 
Et que lon y mourroit de 
faim & de froit, fi l'on n'y à- 

ortoit des farines des prouinces 
voifines : Et f1 les glaces qui fe 
deftachent au mois de May des 
terres qui font ancore plus pro- 
ches du Pole, ne leur portoient 
vne fi grande quantité de bois, 
qu'ils en ont bre pour 
fe chaufer , & pour fe faire des 
mailons , à la mode des autres 
- peuples du Nort. Ils fe feruent 
outre cela, pour l'vn & pour l'au- 
tre, d'os de balene , & d’autres 
grans poiffons. Comme aufh de 
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10 Relation 
deux fortes de tourbes pour fe 
chaufer ; lvne, faite de gazons, 
qui eft le Cefpes bituminofns SLT à 4 
l'autre , que l'on tire de la terre, 
comme dvne: carriere, qu An- 
grimus Jonas apele Giebam fofii- 
fem; que l'on fait cuire au So- 
leil , & qui brüle , quand elle eft 
feche , comme le gazon. L'vne 
& l’autre efpece de tourbe, tef- 
moigne aflez le vice dela terre, 
qui la rand incapable de porter 
ni bled , ni arbre. Ces glaces 
qui abordent en Iilande des ter- 
res Septäntrionales , font quel- 
ques fois chargées d'arbres pro- 
digicufement grans. Et les An- 
nales Iflandiques font mantion 
d'vn entr'autres , qui auoit foi- 
xante-trois coudces de loncueur, 
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dé l'Tflande. 1t 

&c fept de groffeur. | 
V. Lors que ces glaces defta- 
chées du Nort , font jointes à 
celes de liflande , les habitans 
de flfle courent à la quefte du 
bois, & à la chafle de quantité 
de beftes , qui s'eftant trop auant 
engagées dans la mer glacée, 
voguent deffus , & abordent où 
les glaces les portent : comme 
des Renards , roux & blancs ; 
des Lous Ceruiers 3; des Ours 
blancs & noirs; & des Licornes. 
La grande & precieufe corne que 
le Roy dé Danemark garde à 
Frederisbourg , qui eft {on Fon- 
taine-bleau, eft d’vne Licorne (à 
ce que l'on ma dit)prife fur les gla- 
ces d'Hlande. Elle eft pluslongue 
& plus grofle, que cele de S. De- 
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#2 Relation 
nis. Monfieur-le Conte Wlfeld, 
Grand Maïftre de Danemark , 
en a -Vne entiere, & petite , de 
deux pieds de long ; prife fur les 
mefmes glaces. Ilima fait l'hon- 
neur de me la montrer , & de 
me dire, que lors quon la luy 
donna , il y auoit ancore à la 
racine, de la chair, & du poil de 
la befte. ns 

VI. L'Iflande eft montagneu- 
fe , & pierreufe. Les pafturages 
y Er excellèns, quil en faut 
chafler le beftial | de peur qu'il 
ne créve. Et l'herbe y fant fi 
bon, que les eftrangers la recueil- 
lent s & la font {echer, pour la 
metre parmy leur linge. On dit 
ncanmoins que leurs chairs de 
bœuf ne font pas bonnes , & 
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del'Iflande. ï3 
que leurs moutons puënt le‘bouc. 
Les Iflandois y fontaccoultumez. 
Ils durciflent & conferuent leurs 
viandes , en les expofant au vant, 
& au Soleil. Ce qui les rand & 
de meilleur gouft, & de meilleu- 
re garde , que fi on les auoit 
falées. Ils font quantité de beur- 
res , qu'ils “ete dans des 
vaifleaux ; & a defaut de vaif 
{eaux , ils lamoncelent dans 


leurs maifons, comme des piles 


de chaux. Leur bruuage ordinaire 
éftde lait, & de petit lait, qu'ils 
boiüent pur ; ou meflé ‘auec de 
l'eau. L'Ifle ‘porté de bons che- 
üaüx , que l'on nourriten ‘hyuer, 
de poiflons fees ; aufh bien que 
lesbæœufs , & les moutons, quand 
le foin leur à manque : Et dont 
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ê4 Relation 
les hornmes meline. font de la 
farine, & du pain , quand ils 
n'ont plus de farines .-de bled; & 
que les rioueurs . d'yn long hy- 
uer empefchent labord de, leur 
Ifle , aux eftrangers qui ont.com:- 
merce auec eux. Si, bien que l'on 
peut dire des beftes de ce pais à, 
qu'elles font Zéhofages, aufli bien 
ue.les hommes. 

VIL Il y a dans l'Iflande 
quantité, de fontaines froides , 
dont Jes eaux font. claires, & 
agreables à boire; d'autres. qui 
{ont faines & nourriflantes, com: 
me de. la biere ; quantité, de 
fources chaudes & falutaires, pour 
les. bains ;; quantité de beaux & 
grans Eftanos poiflonneux; quan- 
uré de béles, &:grandes Riuie- 
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de l'Iflande. 36 
gs nauigables; dont ie ne vous 
cfcriray pas les noms, non plus 
que des Ports , & des Promon- 
oires, parce qu'ils font imprimez 
dans les liures. | 

VIII Blefrenius raconte , 
qu'il y a dans la partie Occi- 
dantale de l'Iflande , vn Lac qui 
fume toujours; & qui eft nean- 
moins fi froid , qui petrifie tout 
ce que l'on y iete. Si Ton y fiche 
vn bafton , le bafton deuient 
fer à l'endroit qu'il eft fiché dans 
la terre ; ce qui touche l'eau , fe 
petrifle ; & ce qui cit’ au deflus 
de l’eau , demeure bois. Blefre. 

_nius dit l'auoir efprouué par deux 
fois : Ft qu'ayant mis au feu cé 
qui luy{imbloit fer, ce fer brüla 
comine du charbon. Il dit auffr; 
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6 Relation ‘ 

qu'au milieu de l'Iflande , il ÿ a 
Vn autre Lac.,. qui exhale vne 
vapeur f1 dangereufe , Qu'elle tuë 
les Oifcaux qui volent par deflus. 
Et ce Lac eft comme l’Auerne 
des Grecs ,| dont Virgile parle 
au 6. de l'Eneïde. | 


Quem faper baud vlle poterant. ir 
pune volantes | 

T'endere iter pennis , talis fefe hali- 

| £US atris a 

Faucibus effindens, fapera ad con. 
uexa ferebat. 

Vnde locum Gray dixerunt nomine 
Aornon. 


Blefrenius adioute , à ce qu'à dit 
Angrimus des. fontaines chaudes 
de l'Tflande ,. qu'il y en a df 


chaudes 
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de l'Iflande. 17 
chäudes en des endroits, que qui 
les touche s'y brüle. Quand certe 
eau fe rafroidit , elle laifle du 
foufre au deflus de fà fuperficie; 
tout ainfi qu'aux marais falans, 
l'eau de la mer y laifle du fel. 
On voit des plongeons rouges 
{ur ces eaux > que l'on perd de 
veuë ; fi toft que l'on sen a- 
proche , & qui remontent fur 
leau pour peu que l'on s’en ef- 
loigne. Le mefine dit ancore, 
qu'en vn endroit de l'Ifle , que 
lon apele Turloskhauen, ily à 
deux fontaines , l'vne froide; & 
l'autre chaude , que l'on fait ve- 
nir par diuers canaux dans vn 
mefme baflin, Et que les eaux 


de ces deux fontaines meflées 


cnsamble , compofent vn bain 
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18 Relation: | 
tres excellant. Affez pres de la , 
dit-il , il y a vn autre fontaine, 
dont l'eau a le gouft du ble: 
Et qui a cete vertu, de ouerir 
les maux veneriens , que Blef- 
kenius afleure eftre fort ordinai- 
res dans cete Ifle. 
IX. Il nya dans toute FlIs- 
lande aucune miniere de quel- 
ue mcetalou mineral que ce foit, 
( ce neft de foufre, qui cft 
tres commun dans toute Ille ; 
mais que l'on tire en plus gran- 
de abondance d'une Montagne 


nommée Hecla, qui eft le Mont- 


sibel de lflande ; car elle jete 
des fames qui caufent de orans 
embrazemans aux enuirons. Cete 
Montagne eft du cofté de la 
È FAN e à" 
partie Oriantale , declinant à la 
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dé l'Jflande. 19 
Meridionale , & aflez proche de 
Ja mer. Blefkenius dit , que ce 
Mont ne jete pas feulement des 
lames ; mais des torrans d’eau, 
qui brulent comme eau de vie, 
Il jete par fois aufli ; des cendres 
noires ; & vVne quantité pro- 
digieule de pierres ponce. La 
tampefte qui agite ce Mont, 
cefle au vànt d'Oüelt , qui eft le 
Zephire des anciens. Tant que 
ce vant foufle , ceux qui con- 
noiflent ce Mont, & qui en fauent 
les chemins feurs, montent har- 
diment à fon plus haut fommer , 
& à l'endroit par où il rând {es 
flames ; où ils jetent de orofles 
“pierres , que le Mont rejete auec 
furie , & .comme vne Mine fait 


voler Les efclats d'vn mur qu'elle 
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20 Relation 
emporte. Il eft tres dangereux 
d'en aprocher, à ceux qui nen 
connoiffent pasles auenties. Parce 
que la terre qui brule au deflous, 
venant à fondre, a bien fouuent 
englouti des hommes viuans , 


dans des fournaifes ardantes. 


X. Les habitans de l'Ifle cro- 
yent que cete Montagne eft le 
lieu où les ames des dannez font 
tourmäntées. Dequoy ils font de 
plaifans contes. Car ils voyent 
quelque fois ,à ce quils difent, 
comme des fourmilieres de Dia- 
bles , qui entrent dans là gueule 
de ce Mont , chargez dames 
dannées ; & qui en reflortent , 
pour en aler chercher d'autres. 
Et Blefkenius raporte , :que lors 
que cela a paru , on a rématr 
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de l'Iffande. 3 
ue qu'il s'eft donné vne fan- 
glante bataille en quelque en- 
droit. Les lflandois croyent auf- 
fi, quele bruit que font les pla 
ces , quand elles heurtent & 
s'atachent à leurs riuages , font 
les cris & les gemiflemans des 
dannez, pour le grand froit qu'ils 
endurent. Car ils croyent qu'il ÿ 
a des ames condannées à geler 
eternelement , comme il y en 
a qui brulent eternelement. Et 
le ue feroit egal; en ce que, 
penetrabile frigus adurit ; & quil 
eft vray qu'yn grand froit brule 
comme du feu. 

XI. Le mefme Blefkenius 
dit , qu'eftant en Iflande , {ur la 
fin du mois de Nouaimbre | & 
à minuit; on vit vn grand feu 
B ii 
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22 Relation 
fur la mer du Mont Hecla , & 
que ce feu efclaira toute l'Ile. 
Ce qui eftonna tous les habitans. 
Les. plus experimantez & les plus 
sanfez afleuroient, que cete lueur 
venoit du Mont Hecla Vne 
heure apres l'Ifle trambla. Et ce 
trimblemant fut fuiuy d'vn ef- 
clat comme de tonnerre, fi ef. 
pouuntable & fi terrible, que 
tous ceux qui l'ouirent ,/ crurent 
que ce deuoit eftre la cheute du 
monde. On füt peu de ‘jours 
apres , que la mer .auoit tary à 
l'endroit où le feu auoit paru ; & 
qu'elle s'eftoit retirée à deux 
lieües de là: Li 
XIE Les Iflandois ne van- 
dent & n'achetent quoy due ce 
{oit , car il ny a pas d'argent 
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de l'Iflande. 22 


monnoyé parmy eux. On leur 
aporte des farines , de la biere, 
du vin , de l'eau de vie , du fer, 
des drâs, & du linge. Ils baillent 
en cfchange ce qu'ils ont, qui 


eft; des poiffons {ecs , du beurre, 
des fuifs , des dràs grofhers ; du 
foufre, & des peaux de renars, 
d'ours , & de loüsceruiers. Blef: 
kenius dit , que les. Alemans qui 
rafiquent en Iflande , dreflent 
des täntes pres des havres où ils 
ont abordé, & quils y eftalent 
leurs Marchandifes , qui font; 
manteaux , fouliers , miroirs, 
couteaux, & quantité de baga- 
reles, qu'ils efchangent auec ce 
que les Iflandois leur aportent. 
Des filles qui font fort beles 
dans cete He , mais fort mal 
B ü 
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24 Relation 
veltües | vont voir ces Alemans: 
& ofrent à ceux qui n'ont pas 
de fame ; de coucher auec eux, 
pour du pain , pour du bifcuit , 
&. pour quelqu'autre chofe de 
peu de valeur. Les Peres mef- 
mes presantent leurs filles aux EC 
trangers. Et fi leurs filles deuien- 


nent grofles, ce leur eft vn orand 


honneur. Car elles font pluscon- 
fideréés, & plus recherchées. par 
les Iflandois, que les autres : Et il 
ya de la preffe à les auoir. 

X III Quand les Iflandois 
ont acheté, { c’eft à dire efchan- 
gé) du vin, ou de la biere, des 
Marchäns eftrangers : Ils : con- 
uient leurs parans , leurs amis , 
& leurs Ve , à boire l'yn & 
l'autre : Et ne fe quitent point 
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que tout ne fit beu. Ils chan- 
tent en beuuanr, les faits heroï- 
ques de leurs Capitaines. Leur 
mufique eft fans regle , & fans 
att , que l'on apele , Mujique 
enragee. C'eft vne inciuilité par- 
my eux ; que de fortir de table, 
quand ils boiuent , pour aler 
faire de l’eau. Des filles qui ne 
font pas laides en ce pais-là, 
comme j'ay dit, coulent fous les 
treteaux ,-& presantent des pots 
de chambre aux beuueurs. 
XIV. Angrimus Jonas traite 
cete raillerie d'impolture , & 
emporte auec colere contre 
Blefkenius , pour l'outrage qu'il 
dit auoir fait à honneur des fil- 
les Iflandoifes. Le bon homme 
ne peut foufrir, qu'on parle a- 
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uec mefpris de fes compatrio- 
tes , & quon les traite de bar- 
bares. Sur tout, là où le mefine 
Blefkenius A A que les Iflandois 
{e gargaritent ous les matins de 
leur vrine , &.sen frorent les 
dents. Catulle a dit la mefme cho- 
{e des Celtiberes. | 


INunc Celtiber in Celtiberia terra, 
Quod quifque minxit , hoc jibi file 
_ mane 

Dentem , co ruffain ni gin- 


£iuam. 


Pour vous dire , Monfieur ; ce 
que jen pan{e. Le croy que les 
Hlandois ne font pas maintenant 
{1 fauuages qu'il ont efte. Mais il 


eit à à prefumer que des peuples 
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de l'Iflande. 27 
{1 cfloignez des climas rampere7, 
ne font pas des pluspolis, ni des 
plus railonnables du monde. Ie 
parle pour le commun , dans le- 
quelie ne-comprans pas les hon- 
neftes gens qui. y peuuent eftre, 
& qui y font fans doute. Car il 
y à par tout des honnelftes gens. 
Et il n'y. a pour cela de la diffe- 
rance, que; du. plus au moins. 
XV. Blefkenius dit, que les 
Iflandois ont des Efprits familiers, 
Que ces Elprits les feruent com- 
me des valets, & les auertiffent 
la nuit , quandil faitbon le Bn- 
demain aler à la:chafle, ou à la 
pefche. Ortelius va pis auant , 
& nous aprand, que les Mflandois 
apelent certe forte de Demons. 
Drollos. Ce qui a du raport à ce 
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que Troll , en Danois , eft vn 
Diable en françois ; Et me per- 
fuade que ce que l'on apele en 
France “un bon drole, eft mefme 
chofe qu'vn bon Diable, en Iflan- 
dois, & en Danois. Blefkenius 
dit aufi , que les mefmes Iflan- 


dois vàndent le vant'; & lafleu- 


re , comme layant,-à ce quil 
dit , experimanté. De’quoy le 
bon Angrimus fe moque plaifam- 


ment. Car il dit, que le Mate- 


lot Iflandois connoît le {oir par 


a difpofition de l'air , quel temps, 


& quel vant il fera le ländemain:; 


Et que quand il coniecture qu'il 


doit faire le vant que l'Eftranger 


atänd pour partir , il le va trou- 


uer , & s'engage de luy vandre 
ce vant, Ce qu'il fait de cete 
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forte. Il demande à l'Eftranger 


fon mouchoir , dans lequel il 
fait samblant de murmurer quel- 
ques paroles ; & noüe prompte- 
ment le mouchoir , comme de 
peur que les paroles qu'il a pro- 
noncées ne senuolent. Il luyrand 
apres cela fon mouchoir noûé , 
& luy recommande de le garder 
tel qu'il le reçoit auec grand {oin: 
l'affeurant qu'il aura le vantbon, 
durant tout fon voyage. Or il 
arriue quelque fois , que ce vant 
: foufle le ländemain. Muis le plus 
fouuent ce mefme vant change 
apres que l'Eftranger cit party, 
& quil eft engagé en pleine mer. 
Ou sil eft aflailly de quelque 
timpefte ; comme il arriue bien 
fouuent aufli, l'Eftranger fe trou- 
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ue fort ambaraflé des Diables 
qu'il croit porter dans fa‘poche: 
Car il n'ofe les jeter dans la mer, 
& fait confciance dé les garder. 
Que fi, dit Angrimus, il eft ar- 
riué de cent fois vne, que le vant 
ait conduit l'Eftranger à où il 
deuoit aler ; cete feule fois au- 
torile l'erreur contre cent autres 
experiances contraires. Et l'erreur 
fe refpand par celuy qui dit har- 
diment , parce qu'il le croit ain- 
fi, quila chi vant en Iflan- 
de, & que ce vant l'a mené à bon 
port chez luy. 

X VI. Quoy que ces fortes de 
contes ne faflent aucune impref- 
fion fur des Efprits raifonna- 
bles , ils ne laiflenc pas d’eftre 
diuertiflans. Et il y a du plaifir 
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d'entandre ce que l'on en dir, 
& ce que lon en croit. Car on 
ne le diroit pas, fi on ne le cro- 
voit. Blefkenius raconte, qu'il y 
a des Magiciens enilande , qui 
ont le pouuoir d'arrefter en blé 
ne mer , des vaifleaux qui vont à 
plénes voiles. Il narre aufli, que 
ceux qui {ont arreftez, fe feruent 
pour contrecharme, de certaines 
fufumigations puantes , donc il 
fait les defcriptios ; auec lefqueles, 
dit-il , ceux qui font retenus chaf 
fent les Demons qui les retie- 
nent ; & les vaifleaux defenchan- 
tez reprenent leur cours. Si le 
charme eft bien inuänté, le con- 
tre-charme ne left pas moins. 
Reuenons à ce qui eft de plus fe- 
rieux dans lhiftoire de l’Iflande. 
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32 Relation 
XVIL L'anciéne Iflande ef- 
toit diuilée en quatre Prouinces, 
{elon les quatre parties du mon- 
de. Chaque Prouince eftoit di- 
uifée en trois Bailliages , que les 
Iflandois apelent Repes : EXCepté 
la Prouince Septäntrionale , la- 
quelle comme ka plus grande, & 
la plus importante , en auoit 
quatre. Et chaque Bailliage ef- 
toit fubdiuifé en fix , fepc, huit, 
ou dix ludicatures , felon fon ef- 
tàndüe. Chaque Prouince afsàm- 
bloit {es Pailliages vae fois l'an- 
née. Et la conuocation fe failoit 
par de petites croix de bois, que 
le Gouuerneur de la Prouince 
enuoyoit à fes Baillifs , que les 
Bäillifs diftribuoient à leurs lu- 
ges. ; & que les luges faifoient 
courir 
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Courir par les familles de ceux 
qui {e deuoient trouuer à ces 
afsamblées. Le Chef de la Iu- 
ftice de Fiflande , qui prefidoit 
aux quatre Prounces ,; & qui 
eftoit comme le Souuerain de 
liflande , {on ANomophylax | & 
le conferuateur de fes loix :, af 
sambloit aufli en certain temps 
les Eftats generaux del'Ifle. Ec la 
conuocation fe faifoit par quatre 
haches de bois , que ce Chef 
enuoyoit aux Gouuerneurs des 
quatre Prounces. 

XVII Il y auoit dans cha- 
que Bailliage trois Tamples prin- 
cipaux , où la luftice fe ran- 
doit , & où le culte de leurs 
Dieux fe faifoit ; à caufe de 
quoy la charge de Baillif s'apeloir 
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34 Relation : 
Godorp, qui fignifie diuine:Leur 
principal foin eftoit , de pour- 
uoir à la necefhté des pauures, 
qui eft tres grande dans vn païs 
pauure. D'empefcher queles pau- 
ures d'vnce Rèpe, ne couruflent 
i l'autre; & de refrener la liçan- 
ce des Mandians volontaires, 
contre lefquels les loix :eftoient 
rigoureufes. Car il eftoit permis 
de les tuer , ou de les chaftrer; 
impunément ; de peur qu'ilsne 
multipliaffent , & ne fiflentid’au4 
tres coquins comime eux. Il ef 
toit melme defàndu, fur pêne de 
l'exil, à vn homme pauure de fe 
marier auec vne fame pauure 
comme luy.. Et il neftoit pas 
crmis fur la mefine pêne, à ce- 
je qui n'auoit dequoy que pour 
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Juy feub, de prändre  vne fàme 
qui nauoit pas dequoy pour 

elle. Re | De 
: X VIIL Cét ordre ‘Ariftocra- 
tique de gouuernemant, & de 
Jufticé ; a duré parmy les Iflan- 
dois, jufquesa l'an de Grace 1263. 
que, Jes Roys de Noruege fe f- 
sent maîtres de: l'Ifle , & la ràn- 
dirent tributaire par la mauuai- 
fe .intellisence des Iflandois, qui 
failoient entreux, des brigues, & 
des feditions:, pour le gouuerne- 
mant. Les Roysde Danemarck, 
ayantireduit en fuite le Royau- 
mme. de Noruege en Prouince,, 
ont donné des Viceroys à ces 
peuples, qui n'ont retenu depuis 
-céitemps-là, qu'vne ombre le- 
gere de leur anciene forme d'E- 
ci 
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36 Relation 
{tat. La demeure de ces Vicé- 
roys eft à la partie Occidantale 
deflflande, dans vn Chafteau, 
nommé Befelat. Ils ne font pour- 
tant pas obligez à faire refidan- 
ce aétucle dans l'Ifle, quen cas 
de neceflité ; &ny vont quvne 
fois l'année , pour en, receuoir 
les tribüs., qui confiftent aux 
mefmes chofes, dont iay dit cy 
-deflus que les Iflandois font com- 
merce & efchange aucc les Ef- 
trangers : Et dont le Roy de 
Danemark pouruoit vne bonne 
partie de fes nauires, foit pour 
nourrir , foit pour habiller fes 
_ matelots. Le dernier Vicéroy 
d'Iflande, eftoit M. Profmont |, 
Amiral de la derniere flote Da- 
noifé , que les Suedois défirent 
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de | ‘Tflande. 37 
fur cete mer, il y a enuiron trois 
mois. Il fe batit vaillamment , & 
mourut fur fon bord l'efpée à 
la main, ayant refufe le quar- 
tier que les Enemis defon Roy 
luy voulurent donner. 

X IX. Angrimus lonas ne 
ofe lIflande Chreftiene , qu'en 
fan 1000. de notre falut. Ce 
neft pas quil ny ait eu ‘des 
Chreftiens long temps deuant, 
danscete Ifle. Mais il dit que le 
Paganifme n'en fut abfolument 
bany qu'en cetemps-là.Les Iflan- 
dois payens ont adoré entrautres 
Dieux, Thor, &Odin. Thor, eftoit 
comme le lupiter ;.& Odin ,coôme 
le Mercure des anciens Grecs & 
Latins. Ils nomment encore leur 
Teudy,Thor/dsp, qui eft le dies Louis; 
C üj 
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38 Relation 
&le Mercredy, Odensdagun, qui 
eft Le dies Mercurij,. LeslAutcls 
confacrez à ces Dieux eftoient 
reucftus de fer , où bruloit vn 
feu perpetuel. Et fur lAutel, il y 
auoir vn vale d'airain , dans le- 
quel on verfoit le fang des fa- 
crifices , & dont on afpergéoit 
les affiftans. Il y auoit au cofté 
de ‘ce vale vn aneau d'argént, 
du poids de vint onces, qu'ils 
frotoient du fang de lhoftie, & 
qu'ils empoignoient quand ils 
vouloient faire quelque fermant, 
ou folännel , ou d'importance. 
Leurs Annales portent, qu'ils ont 
{acrifié des hommes à leurs Ido- 
les. 1ls les efcraloient fur des ro- 
chers , ou les jetoient dans des 
puis profoñs, creufez, & deftinez 
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pour cela, à l'entrée de leurs 
Tâmples. Et comme les Iflandois 
payens auoientbafty deux princi- 
paux Tämples, dediez à leurs faux 
Dicux, aux deux parties, Septan- 
trionale , & Meridionale, de leur 
Ifle. Les Iflandois Chreftiens ont 
eftably les deux, & les feuls Euef- 
chez qu'ils ont , aux mefmes en- 
droits de leur Ifle : Sauoir :, l'E- 
uefché de Hole, au Nort ; & 
celuy: de Schalhold, au Midy. ils 

rofeflent maintenant la mefme 
confeffion d'Ausbour, que pro- 
fefle tout le Danemarck. 

X X. Les anciens lflandois ef. 
toient de haute ftature , forts, 
adroits, & vaillans ; grans gladia- 
teurs , & grans Pyrates. La Mo- 
nomachie eftoit autorifée par- 
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40 Relation 
mi eux; &ils ne refufoient qui 
que ce fuft , qui les vouluft 
combatre feul à feul. Ils vui- 
doient leurs procez par le duel ; 
Auquel celuy qui eftoit vaincu, 
perdoit la chofe conteftée ; & 
qui refuloit le combat, la per- 
doit comme fil euft efté vaincu. 
C'eftcir vn moyen legitime pour 
aquerir des polfeflions parmi eux. 
Car de deux Gladiateurs qui fe 
batoient, celuy qui auoït tué ou 
vaincu fon homme , eftoit maï- 
me de fon bien. Il ny auoit 
qu'vne relource pour les heri- 
tiers legitimes du defunt, ou du 
vaincu, qui eftoit; que l'on me- 
noir vn grand Toreau au victo- 
ricux , & sil ne l'aflommoit pas 


a vn feul coup, il ne tenoitrien. 
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X X I. Auec ce que les Iflan- 
dois eftoient de grande force, 
& de grand cœur ; ‘ils eftoient 
fpirituels | & fi curieux, qu'ils 
conferuoient auec foin les me- 
moires qu'ils recueilloient de tou 
tes parts, des chofes memorables 
qui fe pañloient dans tous les 
Royaumes voifins. Ce qui a 0: 
bligé le bon Angrimus à dire 
dans {on Specimen Ilandicum, par- 
lant de fes compatriotes , qu'ils 
font, Ad totins Europæ res hifto- 
ricas lyncej. Et de fait , Saxo 
Grammaticus dans la preface de 
{on hiltoire Danoife , auoüe qu'il 
Seft tres vtilement feruy des 
memoires qu'il a pris dans les An- 
nales des [flandois , qu'il apele, 


T'ylenfes. Le Docteur Vormius 
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42 Relation 
m'a affeuré que ces Annales {ont 
tres- curieufes , & quil y a des 
raretez exquiles des chofes an- 
cienes qui fe font faites dans les 
Orcades , dans les Hebrides , 
dans l'Efcoffe , & dans l'Angle- 
terre ; &mefme chez les anciens 
Ducs de Normandie ; par cete 
raifon fans doute, que les Iflan- 
dois ont efté autrefois puiflans 
fur la mer Deucaledoniene , ou 
Efcofloife, & quils ant peu a- 
uoir aufli des commerces par- 
ticuliers dans noftre Norman- 
die. | 
XXII. Les plus ancienes hi- 
ftoires Iflandoiles , & auquelles 
les Iflandois adioutent plus de 
foy., font celes qui font com- 
polées en vers. Sur quoy , Mon- 
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fieur ,. vous remarquerez , sil 
vous plaïft , que les anciens Rois, 
& Capitaines du Noït , qui a- 
loient à la guerre | menoienttou- 
jours quelque Poëte auec eux, 
pour compofer des vers fur le fu- 
jet de leurs viétoires. Ces Vers 
{e chantoient par les foldats de 
l'armée , & fe repandoient par 
toutes les contrées voifines. Or 
les Iflandois ont efté de tout 
cemps renommez excellans Poë- 
tes , par tous leurs voifins. Et 
l'on a creu qu'il y auoit vne cer- 
taine Vertu Magique dans leurs 
vers , capable d'euoquer les De- 
mons des Enfers , & d’arracher 
les Planeres du Ciel. Leurs Poëtes 
naiflent Poëtes ,.& nele deunic- 
nent pas par eftude. Car le meil: 
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leur efprit qui foit parmi eux, ne 
fauroit compofer des vers, s'iln’a 
le don naturel de les faire ; tant 
les regles de leur Poëfie font 
{eueres & contraintes. Mais ceux 
quiont cete ‘vercu naturele, les 
compofent auec tant de facilité, 
que leurs difcours ordinaires font 
des vers. La Verve prand ces 
Poëtes aux nouueles Lunes. Et 
quand cete fureur les faific, ils 
ont le vifage elgaré , les yeux 
enfoncez , la couleur paile; & 
reffamblent à la Sibile Cumée, 
tele que Virgile nous l'a defcrite. 
Il fait en ce temps-là tres mau- 
uais auoir à faire auec ces pof- 
{edez. Car la morfure des chiens 
enragez, n'eft pas plus dangereu- 
fe, que la médifance de ces Poë- 
tes. 
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XXII le vous diray à œ 
propos, ce que le Docteur Vor- 
mius men a raconté. Il y à quel- 
ques années, qu'eftant Recteur 
de l’Academie de Copenhague , 
vn Efcolier Iflandois fe plaignit 
a luy, que fon Lanfinan & cama.. 
rade, l’auoit outragé dans des vers 
difamatoires. Le Recteur apela 
le Poëte , qui auoüa les vers, 
mais nia qu'ils fuflent faits con- 
tre fon camarade. Et de fait M. 
Vormius n'y voyoit quoy que ce 
foit , dont le Lanfinan fe dût 
ofancer, felon la connoiffance 
qu'il a du langage Iflandois, qui 


gag 
eft fondé fur l'anciene langue 


Runique. L'Elcolier ofàncé vo- 


ÿant que le Recteur CIOyoit cé 
que luy difoit le Poëte , e mit 
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46 Relation | 
à pleurer chaudement j 187 à luÿ 
dire; qu'il eftoit perdu sil laban- 
donnoit. Et là deflus luy ftcom- 
prândre, par vn deftour eftrange 
de figures ,  & de. fables ;1 Les 
mêdilances qui eftoient conte- 
nües dans cete Satyre. Luy,dit, 
qu'il pañleroit pour vn infaine|en 
Tflande , fi ces vers y eftoient 
portez; que fes biens en dépe: 
riroient ; & que cete poëlie..ef- 
toit tele , queu: quelque lieu du. 
monde où:il {ut alle” se charmes 
ou le fortilege de ces vers le fui: 
uroit par tout , :& le feroit mou: 
ri. Le Docteur Vormius efmeu 
de la frayeur de ce ieune hom: 
me , tira le Poëte à part ; luy mit 
deuant les yeux les deuoirs de la 
charité Chreftiene , & les ri- 
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gueurs des loix de Danemarck, 
qui puniflent les forciers de fu- 
lices tres cruels: Et l'ayant me- 
nacé de le metre entre les mains 
de la Tuftice , fi par malheur 
fon camarade tomboit malade 
de laprehänfon qu'il auoit ; # 
luy imprima vne tele peur , qu'il 
auoüa la malice de fes vers , les 
defchira , promit de ne-les dire 
à perfonne , &:courut embraf 
fer fon camarade , qui tefmoi- 
gna vne ioyé non-parcille d’auoir 
faic {a paix auec le Poëte,; ; :. 
XXIV. Les Poëteslflandois 
ont vn Mitologique de leurs fa- 
bles , qu'ils apelent Edda : Dans 
lequel ils polent pour Principe 
éternel , vn Geant qu'ils apelent 
Immer, Et difent , que du Caos 
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48 Relation 
fortirent de petits hommes , qui 
{e jererent fur le Geant , & le 
mirent en pieces. Que de fon 
crane , ils firent le Ciel ; de fon 
œil drait, le Soleil; de fon œil 
gauche, la Lune; de fes efpaules, 
les Montagnes ; de fes os , les 
Rochers ; de fa veflie, la Mer ; 
de fon vrine , les Riuieres ; Et 
ainfi de toutes les autres parties 
de fon corps. De forte, que ces 
Poëtes apelent le Ciel , le crane 
d'Immer ; le Soleil , {on œil 
droit ; la Lune , fon œilgauche; 
les Rochers, fes os» les Monta- 
gnes , fes efpaules ; la Mer, fa 
veflie ; les Riuieres, fon vrine, &c. 
Le Docteur Vormius m'a fait voir 
vne vieille copie de l'Edda, ef- 
ctite en Iflandois , de la main 
d'vn 
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dvn [Mandois 3:& dont il! m'a 
expliqué les galanteries que jay 
recueillies , pour vous les ef- 
crire. 
XX V. Les Iflandois, à ce que 
difentleurs Annales, ont mis au- 
trefois .de grandes flotes {ür la 
met ; qui donnoient de Ja ja 
loufie aux Rois de Noruese , & 
de Danemark. Ils n'ont, pas 
maintenant dequoy faire de pe- 
tits bateaux de pecheurs. Ils ont 
eu le temps paflé de grans com- 
merceg dans tous Îles Royaumes 
voifins. Il ñe fortent mainte- 
nant. de leur Ifle , que pour ve- 
nir eftudier à Gates ; AUCC 
_vn defir fi violant de retourner 
en eur païs ; que les Danois 
men peuuent retenir pas vn 
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so Relation 
ur leur feruir de Preftres , où 
de Prefcheurs. Ce qu'ils ‘ont tän- 
té diuerfes fois , parce qu'il y en 
a qui ont l'efprit bon , & qui 
reüffiffent dans leurs eftudes. On 
à beau leur reprefanter la pau- 
ureté de leur Ifle, & les die 
des climats qui font plus doux. 
Ils font acoquinez à leur mifere, 
& la preferent à tous les autres 
plaifirs. 11 y a douze où quinze 
Efcoliers dans cete Academic, 
de nous voyons quelque fois. 
Ils font communément pétits & 
floüets, quoy que Blefkenius die, 
uil a veu en Iflande vn Is- 
landois fi fort, qu'il prenoit v- 
ne tonne de biere , melure de 
Hamboure , & la portois à {a 
bouche pour boire ; comme il 
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auroit pris-vn de nos barils. 
XX VI. Les Iflandois retie- 
nent ; comme j'ay dit , quelque 
ombre legere de l'ancien gou- 
uernemant de leurs peres. Maïs 
leurs loix font meflées de tant 
d'autres loix, de Noruege , & de 
Danemark ; qu'eftant forcez 
d'obferuer les dernieres, & vou- 
lant garder les premieres, ils s’en- 
Sagent dans mille chicanes, für 
explication | & concordance 
de leur droit , auec celuy de Da- 
nemark. Ce quia obligé le bon 
Angrimus à dire de fort bonne 
grace , quil n'y a pas moins de 
Pantimomies dans le droit Iflan- 
dois, qu'il y à d'antinomies dans 
le droit Romain. 
XX VII. Les Iflandois de ce 
D à 
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temps habitent leur Ifle comme 
leurs Peres l'habitoient , dans des 
maifons efparfes , qui ça , qui là, 
de peur du feu , eftant bafties de 
bois. Leurs feneftres font d'ordi- 
naire , des trous fur les toits, 
ph que leurs maifons {ont fort 
affes , & quil y en a mef- 
me plufeurs d'enfoncées dans la 
terre , à-caufe des vâns. Leurs 
toits font couuerts, comme ceux 
de Suede , d’efcorces de bou- 
leau , comblées de gazons. Tele 
eftoit la cabane de Titire , dans 
les Bucoliques de Virgile. 


Pauperis @/ mguri congelum cefpi- 


te culmen. 


Les Iflandois font cachez com- 
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Are ie 
me des blereaux dans ces mai- 
fons , où ils viuent au delà de 
cent ans, & ne fe feruent hi de 
Medecins , ni de medecines. 

XXVIIL Il ny adanstoute 
YIflande que deux vilages | aux 
deux Euelchez , de Hole, & de 
Schalholt; dont le plus grand, 
qui eft celuy de Hole, ne confi- 
fte qu'en foit peu de maïfons 
contiguës. Et comme il nyani 
viles , ni vilages dans l'flande , 
il d'y apoint de grans chemins. 
Ce qui oblige ceux qui VOYAGENE 
dans cete Jfle ,; à fe feruir de 
boufloles , pour aler d'vne Pro- 
since à l’autre, & à planter des 
_balifes aux endroits où il y a des 
goufres de nege, & où l'on tom- 
beroit , fi l'on n'y metoic ces 
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s4 Relation 
marques. Les Iflandois n'habi- 
cent d'ordinaire , que fur les ri- 
uages de la mer, ou prés des ri- 
uieres , à-caufe de la pelche , & 
des pafturages , & le milieu de 
l'iflé eft comme defert. Il y a vn 
Colege à Hole, où les enfans ef- 
tudient iufques à la Retorique , 
& vienent à Copenhague , faire 
leur cours de Filofhe , & dé 
Téologie. Il y a vne Imprime- 
rie , où depuis peu lon a impri- 
mé le vieux Teftamant, traduit 
enlflandois. Le nouueau n'eft pas 
acheué , faute de papter; apres le- 
quel il y a long temps que les Im- 
primeurs crient, mais 115 crient de 
fi loin, qu'on ne les entand point. 
XXIX. L'Euelche de Hole 
a cfté pourueu de orans Eucl- 
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ques, dont le Catalogue eft ef- 
crit ; dans la Crimogée d'An- 
gtinus lonas. Et entre autres ; du 
dernier moït Gundebrand de 
Torlac, que iay cy-deflus män- 
tionné , homme de grand, fa- 
uoir , & de grande probité. An- 
grimus Jonas à efté fon Coadiu- 
teur, & a refufé l'Euefché qu'il 
deuoit auoir apres la moit de 
Gundebrand , & que le Roy de 
Danemark düiy  vouloit don- 
ner. Il a prié le Roy de l'en 
difpanfer , tant pour fe retirer 
de l'enuie, que pour vaquer à 
fes eftudes auec plus de re- 
pos. Le bon homme eft viuant. 
Le Docteur Vormius fon bon 3- 
my, ma afluré quil a plus, de 
quatre-vints dix ans : Et m'a dit 
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s6 _ Relation 
de plus , quil n'ya que quatre 
ans qu'il seft remarié age vne 
ieune fille. Il eft fauant; & fort 
homme de bien , en grande ef- 
time parmy tous les doctes.;: &: 
tous les curieux de la contrée du 
Noït; & le fera de tous-ceux qui 
le connoitront, par les beaux li- 
res qu'ila faits. | 
X XX. l'obmetois de vous dire 
vne particularité de l'Efprit des: If 
Jandois, qui n’eft pas à mefprifer. 
C'eft qu'ils font tous joüeurs. d'ef 
chets,& qu'il n'eft point de fi che- 
tif païlan en Iflande qui n'ait 
chez. luiy fon jeu d’efchets, furs 
de fà main, & d'os dé pdiflon: ; 
taillé à la, pointe: de. {on {coù- 
teau. La diferance quil:1y. a:de 
leurs pieces aux nôtres , eft, que 
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nos Fous font des Eucfques par- 
my eux ; & qu'ils tienent que les 
Eclefiaftiques doiuent eftre prés 
de la perfonne des Rois. Leurs 
Rocs nr de petits Capitaines , 
que les Efcoliers Iflandois qui 
font icy , apelent Cenruriones. Ils 
font represäntez , l’efpée au cof- 
té ; les joües enflées ; & fon- 
nant du Cor , qu'ils tienent des 
deux mains. laurois à vous faire 
va long difcours fur le füjet des 
Cors, que les Capitaines du Nort 
portoient à Îa guerre , pareils à 
celuy de noftre Roland : Et pour 
randre la chofe dé plus haut, 
_-relqu'eftoit le Cor, oula Trom- 
pete de Mifene , de qui Virgile 
a dit; ÆHelloris bic magni fuerat 


comes. Oùlon voit vn Trompete 
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53 Relation 

camarade d'Heétor. C'eft de là 
fans doute, que les Trompetes A- 
lemans, & de toutes cescontrées, 
ne pañlent pas pour valets, com- 
me ils font ordinairement en 

France ; mais pour oficiers des 
compagnies où ils feruent. le 
referue de vous en parler à vne 
autre ocafion. Reprenons le dif- 
cours de nos Efchets. 

XXXI Ce jeu neft pas 
feulement ancien , & commun , 
chez les Iflandois ; mais dans 
tous les païs du Nort. La Croni- 
que de Noruege raporte , que 
le Geant Drofon, quiauoit nour- 
ry Heralde le Cheuelu, tout ain- 
fl que Chiron auoit nourry A- 

chile, ayant oùy parler des orans 
exploits que faloit {on Nourrif- 
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on , eftant Roy de Norueve, 
luy enuoya des presans de grand 
prix: Et entrautres , la Croni- 
que fait mäntion d'vn jeu d'ef- 
chets , tres riche, & tres beau. 
Ce Heralde regnoit enuiron l'an 
de Gtace , 870. Et fi Encolpe 
dans Petrone , a eu la Le 
d'efcrire , qu'il auoit veu joüer 
Trimalcion aux dames , fur vn 
Tablier de Terebinte & de Crif- 
tal , auec des dames d'or & d'ar- 
cent : le vous diray que 1ay eu 
l'honneur de joüer aux Elchets 
auec Madame la Contefñlc Eleo- 
nor, fille du Roy de Danemark, 
& fàme de Monfieur le Conte 
Wlfeld , Grand Maitre, & pre: 
mier Miniltre du Royaume, fur 


vn Tablier d' Ambre blanc & jau- 
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60 Relation 
ne, auec des pieces d'or, efmail- 
lées de mefmes couleurs que Je 
Tablier , & tres curieufement 
trauaillées. Les Rois & les Rei- 
nes , font aflis fur des Trones’, 
auec le Manteau Royal, la Cou- 
ronne en tefte , & le Septre a 
la main. Les Euefques {ont riche- 
ment mitrez. Les Cheualiers {ont 
montez fur des cheuaux bien 
faits , & bien harnachez. Les 
Rocs, font des Elefans fur lef- 
quels il y a des Tours. Et les 
Pions font de petits Moufquerai- 
res qui Ont couche enjoue, & 
qui samblent atandre le com- 
mandemänt pour tirer. 

XXXII Ie vousaydit, que 
Ja langue des Iflandois eft fondée 
fur l'anciene langue Runique. Le 
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Docteur Vormius , qui entand 
ce Runique ; & qui en a fait 
vn liure , m'a afleuré que Îls- 
landois eft le plus pur Runi- 
que que nous ayons. Pour preu- 
ue de cela, les caracteres Iflan- 
dois dont Blefkenius a donne vn 
Alfabet dans fa Relation, font 
Runiques : Et le mefme dit, que 
parmy ces caracteres , lyena 
d'hyeroglifiques ; qui fignifient 
des motsentiers. Le bon homme 
Angrimus seft eftandu fur ce. 
chapitre dans fa Crimogce. Et 
parce que ce liure eft fort rare 
en ce pais , & qu'il left fans 
doute'au lieu où vous eftes ; vous 
aurez agreable que ie vous en- 
tretienc de la leéture que ren ay 

faite : Car en vous defcouurant 
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lanciquité de la langue Hlandoi- 
fe, elle nous donne vne Grande 
connoiffance des antiquitez du 
Nort. . 

XXXIIL Angrimus dit, 
que les Annales d'Ifiande, qui 
parlent des premiers habitans du 
monde Arctique , les font venir 
d'vn Prince Afiatique , nommé 
Odin, que d’autres ont dit Orrin; 
lequel pouflé par les armées Ro- 
maines , qe Pompée comman- 
doit dans la Frigie mineure , prit 
la route du Nort , & fe vint 
randre en ces quartiers , auec des 
troupes Frigienes qui le fuiuirent. 
Et le bon Angrimus auoüé , que 
l'epoque de fes Annales Iflandi- 

ues, ne seftand pas plus auant 
que d'Odin. Il aflure neanmoins, 
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que beaucoup d’autres peuples di 
Nort, en ont de plus ancienes: 
& que leurs Hiftoir$ font man- 
tion dvn Prince apelé Noras , 
qui donna les premieres loix à la 

. Noruege , & l'erigea en Royau- 
me. Que Norus eftoir fils de 
Thorré , Roy de Gotland, &de 
Finland , le plus grand , le plus 
vertueux , & le plüs excellanc 
Prince de fon fiecle. Que fes 
peuples l'adorerent comme vn 
Dieu apres fa mort. Que la Nor- 
uege apela le mois de anuier , 
Thorre , de fon nom. Et que ce 
nom eft ancore aujourd'huy re- 

_ tenu dans Fl'Iflande. Que le Roy 
| Thorré eut vne fille d'vne gran- 
| de beauté, nommée Go4, qui 
futenleuée par vn Prince eftran- 
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CZ Relation 

ger. Que fon frere Norus courut 

apres le rauifleur. Et que le mois 

fuiuant celuy de Januier fut nom- 

mé, Go; qui eff le mefme nom 

dont fe feruent ancote auiour- 

d'huy Les lflandois , pour le mois 

de Février. Angrimus fait en fuite 

vne carte genealogique des pre- 

decefleurs de Nofüs , qui ont 

efté mis par les peuples du Nort 
au nombre des Dieux, qui de la 

mer , qui des vans ,. qui de la 

nege , qui du froid ; Et d'vn 

entrautres qu'ils adorerent fous 
le nom de Dieu du feu , qui 

n'eftoit pas mal fait, & boiteux 
cammé le Vulcan des Grecs, 

mais le mieux formé, & le plus 
beau de tous les hommes ; qu'ils 
apclerent pour {a grande beauté, 


Hal ogie; 
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Ftalopie ; c'eft à dire grande & 
bele flame. La gencalogie def 
sand iufques à vn neueu de No- 
rus , apelé Gilue : Auquel temps, 
dit la Cronique, le grand Odin 
Afratique entra dans le Nort. 

XX XIV. Cete diuerfité 
d'Annales a obligé Angrimus d'a- 
ler ancore plus auant , que ces 
premiers Rois de Noruege : Et 
de raporter l’origine des peuples 
du Séptantrion aux anciens Geans 
Cananeens , que lofué chafla 
de la terre promile, & qui vin- 
drent peupler cete contrée, de 
Geans , tels qu'ont efté les pre- 
miers habitans du Monde Arc- 
tique,, & d'où lon croit que : 
font deriuez les premiers Gots, 
qui fignifient , Geans, Or , Mon- 
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66 Relation 
fieur , iltne fera pas hors de 
propos ; que ie vous die deux 
mots en cét'endroit, & de ce 
orand Odin Afatique ; & de 
‘opinion receïe en ce païs , que 
les premiers hommes du Nort ont 
efté Cananñeens. à RE 
XX X'Mirbe grand Odin 
 Afiatique a efté adoré dans tout 
le Septäntrion ; fous le nom de 
Mercure, à caufe de fon excel- 
länc cfprit. On croit que c'eft 
le premier Auteur de la Poëfie , 
& de la Magie Sepräntrionale À 
f celebre, & fi renommée, par 
tout ailleurs. le vous ay parlé 
de fà Poëlie ; &iaurois beaucoup 
de chofes à vous dire. de fa Ma- 
gie : Mais le fier merite vne 
narration particuliere, que je re- 
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{erue à vne autre fois. Ie ime COI1- 
ranteray de vousdire maintenant, 
que ie ne.me puis affez eftonner 
de la negliseance de quantité 
d'honneftes gens , qui fuiuent 
auec fi peu de reflexion des er- 
reurs inueterces , & sy laiffent 
emporter fans refiftänce. Jufques 
là mefme , que plus ces erreurs 
choquent prie fens , & moins 
elles ont de vray-sàmblance , 
plus ils les croyent , & plus ils 
tafchent de les faire acroire aux 
autres. Car, Monfieur , quele 
aparance y a-til de pouuoir a 
commoder tous les contes que 
l'on fait d'Odin Afatique ; & 
| quel raport peuuent auoir des 
| fables fi fables , auec le fie- 
cle de Pompée , qui eft vn fie- 
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cle fi connu , & fthiftori-. 
que. 


XXXVI Mais nadmirez 
vous pas ceux qui parlent des 
premiers fondateurs des Nations, 
ou des Grâns hommes de l'an- 
tiquité , & qui les font Geans. 
On diroic qu'ils parlent de quel- 
ques Loûs, que lon fait toujours 
je grans qu'ils ne font. Hercu- 
eà cequon dit ,eftoit crois fois 
plus grand que les autres hom- 
mes. Viroile fait Enée & Tur- 
ne, hauts comme des montagnes. 
Quantas Athos , ant quantus Enix. 
Le mefme compare Pandarus ; 
& Bitias, à deux grâns chefnés. 
Tous les Portraits , & routes les 
ftatuës qui fe voyent de Charle- 
magne, dans les Tämples des 
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Alemans, font beaucoup plus 
grandes que l'ordinaire des hom- 
mes. Et: 1ay veu vn Roland éle- 
uc.en colefle de bois, au milieu 
de la place de Breme, de la hau- 
teur d'vne Pique, Saxo Gramma- 
ticus a fait fes premiers Danoïs , 
Geans. Iloannes , & Olaus Ma- 
nus, freres, & Hiftoriens Sue- 
dois , ont fait leurs premiers 
Suedois, Geans. Angrimus Jonas 
Iflandois , à fait Les premiers Is- 
landois Geans. Il dit que , Got, 
fignifie, Geant. Etque les pre- 
miers Gots eftoient  Geaus. Et 
parce que les premiers Geans, 
_ dont la Bible parle depuis le de- 
Juge , font les Geans Cananeens, 
que lofué défit, & chafña de Ja 
‘Ferre Sainte : Il veut que ces 
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70 Relation: 
Geans fe foient retirez dans les 
pais froids du Septantrion ; parce 
qu'il faifoit trop chaud pour’ eux 
dans la Paleftine. 
XXXVII Les deux freres 
Suedois , & qui ont efté l'un 
apres l’autre Archeuefques d'Vp- 
fal , vont plus auant qu'Anpri- 
mus Jonas ; & déterminent, que 
les premiers Suedois {ont def 
sandus des enfans delafer.: Ils 
pretändent mefimé auoir demon- 
tré que la ville d'Vpfal a efté 
baftie du temps d'Abraham. le 
im eftanne qu'Angrimus lonas ne 
les ait fuiuis ; &qu'il n'airifaic 
fortir les premiers habirans defon 
Ile, de ÿ mefme tige de Jafet. 
Et cela auec d'autant plus de 
vray-samblance, qu'il eft efcrit 








de l'Iflande. A 
des enfans de lafet au chap. 10. 
de la Gencfe: 4b bis diuife fant 
Infule gentium , in regionibns fuis, 
vnufquifque Jecundum linguam fuam, 
Œ/ familias fuas, in narionibus fuis. 
Car l'opinion eftant receie & 
orgodoxe , que lesenfans de Noë 
ont repeuplé le monde apres le 
deluge, & que les enfans de la- 
fet ont. particulierement repeu- 
plé toutes les Iles du monde; 
Angrimus pouuoit dire auec plus 
de certitude des premiers habi- 
tans de fon lfle ce que Ioan- 
nes. &: Olaus Magnus , auolent 
dit des premiers habitans de la 
Suede. : & les faire fortir fans 
hefitér, dela branche de Hafet, 
puis que la Genefe autorifoit plus 
fortement fa coniecture pour fon 
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lfle, qu'elle n'autorifoit cele des 
Suedois pour leur terre ferme. 
Et il s'enfuiuroit de cela auf, 
que Flflande auroit peu eftre 

_ habitée long temps deuant la ve- 
nüe des Geans Cananeens, dans 
le païs du Nort. pie 

X XX VIII A vous dire ce 
queie pànfe de ceux qui recher- 
chent trop exactement 4, quels 
ont efté les premiers hommes 
qui ont repeuplé. le monde à- 
pres le deluge : le croy, Mon: | 
fieur , que leur curiofiné ft vaine 
& inutile , ‘parce qu'on .ne le 
peut fauoir: & que toute forte 
d'hiftoire nous manquane pour 
cela, ce que l'on en peut diré, 
neft fondé que fur des conjec- 
tures , ou fur le raport de quelque 
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Cronique , fabuleufe , ou hifto- 
rique, mal conceüe , & plus mal 
expliquée. En quoy ie ne pretàns 
pas contredire le feul M. Anpri- 
mus,que i honore, & queï’eftime 
infiniment. Le vice eft general. 
I n'eft pas le premier qui a fait 
fortir les premiers hommes de 
Nort, des Géans Cananeens. Et 
ce qui l'a d'autant plus engagé 
dans cete erreur , k l'opinion 
reccte ; eft , quil a creu auoir 
trouué quelques mots Iflandois, 
qui auoient du raport auec quel: 
ques mots de Ja langue Hcbraï- 
que , que l'on à apelée , le langage 
de Canaan, depuis que les luifs 
{é rañdirent maîtres de la terre 
promife , & qu'ils en chaferent 
les Geans  Canancens. Mais le 
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74 Relation 
bonhomme n'a pas confideré, 
que ces Geans ne parloient pas 
Hcbreu, que l'Hebreu leur eftoit 
eftranger: Et qu'ils n'ont peu por- 
æer dans le Septäntrion, quand 
mefine ils l’auroient habité, lv- 
fage d'yne langue ; qu'ils 'en- 
tindoient ,; & dlquils ne par-: 
loient pas. ae 
XX X IX. Cesquerie tdis 
vous fera remarquer de sambla- 
bles béveües, danses efcrits de 
uelques fauans hommes ; & 
orans Critiques de noftre fiecle, 
qui ont cherché Dee des 
premiers sis , dans l'origine, 
ou dans l'etimologie de certains 
mots, Alémans ; ou Hebreux, 
qu'ils ont creu auoir quelque ra- 
port, ou auec le langage ,: ou 
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auec Îles noms de ces imefmes 
peuples. M. Grotius a efcrit dans 
la diflerration quil a faite de 
l'origine des gs de l'Ameri- 

ue", que les Americains ont 
eftc Alemans d'origine ; par cere 
raifon, qu'ils ont beaucoup des 
mots ; qui finiflent en lan : & 
que land, eft vn mor Alemän. 
Et parce quil y a des peuples 
dans l'Amerique , que l'on apele 
Alanardes; que M. Laëet ditauoir 
éfté ainfi apelez , d'vn Capitaine 
Efpagnol, nommé luarado , qui 
les conquit. M. Grotius affeure, 
que les Americains ÆAlaardes’, 
ont efté originaires Lombards , 
&'quils ont efté apelez , A lauar- 
des , de Lombards qu'ils eftoient, 
par là mefme corruption de lan: 
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gage , àce qu'il dit, que lesFran- 
çois d’aujourd'huy apelent Hale- 
bardes , lesarmes des Lombards, 
que les anciens François apeloïent, 
Lombardes. ARE 

XX XX. C'eft fur depareil- 
les origines, & fur de samblables 
coniectures , que M. Bochard, 
non moins fauant que M: Gro: 
tius, a compolc le docteliure 
qu'il a fait , & qu'ila intiulé , 
Phaley , parce quil contient le 
partage , & les premieres habi- 
tations de toutes les”’térres du 
monde. Et ie ne puis aflez ad: 
mirer la fubtilité de fon elprit, 
dans la connoiflance qu'il à des 
langues Oriantales ; d'auoir trou- 
uc dans la langue Hebraïque, 
Pinterpretation des vers Carragt: 
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de Iflandes 37 
nois qui fe lifent dansle Pœnulus 
de Plaute.Mais quoy que {es con- 


_iectures foient fort ingenieufes, 


ie re faurois croire que ce Car- 
taginois ait efté de l'hébreu. La 
raifoneft, que Didon qui a ba- 
fti Cartage , eftoit Feniciene: 

ue le langage Fenicien a efté 
diferant de Tricbraïque , & qu'il 
ne fe peut que le Cartaginois 
que lon parloit du temps de 
Plaute , ait cfté , ie ne dis pas 
de l'Hebreu , diferànt du Feni- 
cien ; mais que çait efté le mef- 
me Fenicien , que l'on parloit du 
temps de Didon.M. Samuel Petit 
autre fauant homme, & grad Cri. 


tique, auoit trouué auant M. Bo- 


chard , vne autre explication de 
Plaute ; dans la melme Comc- 
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die, & d'autres paroles que ce- 
les de M. Bochard. Ce qui me 
fait croire qu'vn troifieéfme in- 
telligent comme eux dans la lan- 
gue Hebraïque, trouueroit sil 
vouloit , vn troifiefme {ens dans 
le mefme Cartaginois de Plaute, 
par des cranfpofitions de letres, 
& de poincts ; dont ces Mel- 
fieurs fe font feruis , & que | v- 
fage permet aux Critiques de la 
langue Hebraïque ; à qui l'on 
fait dire, comme 2 des cloches, 
tout ce que l'on veut, par vne 
samblablelicance. 

XXXXI Vous excuferez , 
Monfieur , la digreflion que ray 
faite , parce queie ne Jay pas 
creüe efloignée de mon, fujet. 


Er que le bon homme Angri- 
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us dans letimologie qu'il a 
cherchée de quelques mors Is- 
landois chez les Hebreux , a fui: 
ui vne erreur ordinaire aux Doc- 
tes comme luy. Il n'en doit pas 
eftre creu , non plus que les au- 

tres ; puis quil n'aft rien de fs 
trompeur , ni de moins folide , 

ue des coniectures fondées {ur 
de sämblables etimologies. 
XXXXII. Ie croyoisqu An- 
orimus Jonas feroit fortir fes pre- 
miers Iflandois des mefmes Geans 
Cananeens , qui auoient peuplé 
“{elon luy-mefme, toutes les con- 
crées du Nort. Mais il na pas 
voulu que l'Iflande ait efté habi= 

_ rée de cetemps-. Ce qu'ilena 

… dit cft curieux, & merite de vous 

| eftre efcric. I dic que Flflande à 


| 
; 


| 





> AMEL EE PE RER RTE PER PSC ONU 


























80 Relation 
cité premierement defcouuerte 
par vn Naddocus , qui aloit aux 
Ifles de Fare , & fur ieté par la 
tampefte à la côfte Oriàntale de 
l'Iflande , qu'il nomma, Srelan- 
de , à caufe des hautes neges qu'il 
ÿ trouua. Mais Naddocusine s'y 
arrefta pas. Le fecond qui la def- 
couurit, fut vn Suedois nommé 
Gardarus, qui ala chercher cete 
Ile, fur ce qu'il en auoit oùy 
dire à Naddocus, & l'ayant trou- 
uce en l'an 864. y pañla l'Hy- 
Her à apela l'Ile Gardarsholm: 
c'eft à dire, l'Ifle de Gardarus. Le 
troifiefine qui la defcouurit ,. fut 
vh Pirate renommé , de Norue- 
ge, nommé Flocco , qui fe fer- 
uit d'une inuantion tres-bele, 
pou trouuer cete Ile , fur le ra- 
| port 
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port qui luy en auoit efté fair, 
On ne .fauoit ‘encore en ce 
temps-la quoy que ce foit de 
l'aiguille aimantée, ni de lvfage 
du compas. Et comme il aloit 
d'vne ifle à vne autre, fans def- 
couurir cele quil cherchoit. Il 
prit trois Corbeaux, en partant 
de l'Ifle de Hetland ; vne des 
Orcades ; & en lafcha vn, lors 
qu'il crüt eftre bien auant en mer. 
Mais il connut qu'il n'eftoit pas 
fi efloigné de terre qu'il pänfoit, 
parce que le Corbeau reprit la 
route de Hetland, & s'y enuo- 
la. Il poufla plus auant dans là 
mer , & lafcha le fecond Cor- 
beau ; quiroda de tous coftez, 
& ne Voyant pas de terre retour- 
na dans le vaifleau, Il ne fur pas 
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trompé au troifiefme Corbeau, 
qui defcouurit l'Ile , & fondit 
deflus. Flocco l'ayant fuiuy des 
veux & des voiles; car il auoit le 
vant fauorable ; aborda heureu- 
fement à la partie Oriantale de 
Gadarslhom, où il paffa l'Hyuer 
& le Printemps venu , fe voyant 
affiegé des places , que les Iflan- 
dois apelent Groenlandiques, il 
donna le nom d'Iflande | à cete 
ile, qui fignifie le païs des ola- 
ces. Et ce troifiefine nom luy eft 
demeuré. Flocco pafla vn autre 
hyuer dans la partie Meridiona- 
le dél'Iflande; mais n'y ayant pas 
trouué fon conte, non plus qu'a 
FOriantale, il retourna en Norue- 
ge , où il fut apellé , Rafnafioke: 


C'eft à dire Flocco le Corbeau, 
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à- caufe des Corbeaux dont il 
s'eftoit feruy pour defcouurir l'Is- 
lande, | 
XXXXIIL Le premier fon- 
dateur dés lflandois, eft vn In- 
gulfe, Baron de Noruece ; qui 
{e retira en Iflande auec fon beau- 
frere Hiorleifus, pour auoir tué 
deux freres des plus grans Sei- 
gneurs de leur contréeæEt Com- 
me c’eltoit la coûtume des ba- 
pis de Noruege, d’arracher les 
portes des maifons qu'ils Jaif- 
foient en leurs païs , & de les 
emporter aucc EUX ; Ingulfe ef- 
tant à la veuë de flflande, ieta 
{es portes dans la mer ; pour a- 
border où le hazard , &les flots, 
les poufleroient. Mais il arriua à 
vn autre endroit, quoy qu'a la 
Fÿ 
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£Â Relation 
mefmé, partie Meridionale de 
l'Ifle. Il ne trouua fes portes.que 
crois ans apres. Ce qui lobli- 
gea à changer de demeure ; & à 
sarrefter au lieu où fes portes 
s'eftoient arreftées. Ingulfe & fon 
beau-frere , viñiterent premiere: 
ment l'Iflande , en l'an de Gra- 
ce 870.Et nel'habiterentque qua- 
tre añs apxes , en l'an 874. qui eft 
:Regque determinée & definie, 
dans les Annales de l'Iflande, 

our la premiere habitation de 
cete Ifle. Et les mefmes Annales 
affeurent , qu'Ingulfe trouua l'Is- 
lande Inculte @r deferte, lors qu'il y 
arriua. On rematqua neanmoins, 
que quelques Mariniers: Anglois, 
ou Irlandois , auoient mis au- 
‘tre fois pied à terre aux riuages 
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de fifle, par quelques cloches, 
par quelques croix, & par quel- 
ques autres ouurages faits à la 
mode d'Irlande & d'Angleterre, 
que l'on y auoit laiflez, & quel- 
ques liures qui y furent trouuez. 
On demeure aufli d’acord , que 
les Irlandois auoient fait diuertes 
defsäntes dans cete lfle, auant la 
venüe d'Ingulfe. Et leurs Anna- 
les raportent , que les anciens 
Iflandois apeloient ces Irlandois, 
Papas. Et nommerent la partie 
Occidentale de lflande , Papey, 
païce que les Irlandois auoient 
acouftumé d'y aborder, comme 
à la plus proche , & à la plus 
COMMOdC. € RITES 

XXXXIV. Or, Monfieur, 
fur ce que les Annales d'Iflande 
Fi 
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4ffeurent conftamment, que l'Ts- 
ande eftoit inculte €r deferte, 
oïs qu'Ingulfe y arriua; Anpgri- 
mus [onasafleure fortement aufli, 
que l'Iflande n'a iamais efté ha- 
bitée auantce temps-là. Er le bon 
homme semporte auec pañlion 
contre tous ceux qui ditent le 
contraire. C'elt vn plailir de lire 
ce qu'il a efcrit dans {on Specimen 
Iflandicum , contrée Pontanus, & 
contre les Auteurs que Ponta- 
nus aaleouez , pour prouuer que 
lIflande eftoit l'anciene Thulé, 
de laquelle Virgile difoit à Au- 
culte. T'ibi feruiat vliuima T'hule. 
Car ditil, { noftre Iflande eftoit 
cete vlrima Thale , elle ‘aurait 
efte habitée au temps d'Auguite. 
Et que deuiendroit la foy de nos 
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Annales , qui afleurent quelle 
n'a cfté habitée qu'au temps d'In: 
culfe ? | 

XXXXV. Maisie le prie 
de fe reflouuenirde ce qu'il aluy 
mefme efcrit , & que ïe viens 
d'aleouer ; que des mariniers Ir. 
landois auoient acoütumé de 
metre pied à terre en lande, 
auant la venuë d'Ingulfe, & que 
les anciens Iflandois apeloient ces 
Irlandois, Papas. Le le prie de me 
dire , qui eftoient ces anciens 
Iflandois > l'acorde à Angrimus 

ue l'iflande ne fut abfolument 
Chreftiene , que quelques an- 
nées apres la defsänte d'Ingulfe. 
Mais ne peut pas nier, qu'il 
n'y euft en ce temps-là beaucoup 
de Chreftiens -dans la contrée 
F ü 
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du Nort. Les Irlandois l’eftoient, 
Et Ingulfe en trouua des marques, 
en arriuant à l'Ile. La Crimogée 
remarque ; que le beau- frere 
mefme d'Ingulfe, qui aborda l'Is- 
lande auec luy, s'il n'eftoit pas 
Chreftien , auoït des santimans 
Chreftiens, Et il eft certain que le 
Chriftianifme eftoit en ce temps- 
là refpàändu dans toutes lescon- 
trées du Septäntrion, & dans d'Is- 
lande nommément. Ce que ie 
demontreray va peu plus bas: Or 
cela eftant, quel temps veut don- 
ner Angrimus à ces Iflandois pa- 
yens ; qui cftoient. fr fort: ata- 
chez à leurs ancienes Religions » 
& principalement à cele de leur 
Odin , par lequel ilsiuroient, & 

qu'ils apeloient le grand Protec- 
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teur Afiatique. Il eft certain que 
de toutes les fuperftitions Paye- 


| nes, les plus ancienes , font les 


facrifices des hommes : Et Lay 
fait voir cy-deflus, qu'ils ont efté 
pratiquez auec grande deuotion 


| parmy les Iflandois. Leurs An- 
| nales difent qu'en la partie Occi- 


a pe > pit 


dantale de Mflande , il y auoit 
vn Cirque, au milieu duquel 
s'éleuoit vn grand Rocher, où 
ils efcraloient les hommes, & ver- 
foientle lang en facrifice à leurs I- 
doles, Ces mefmes Annales remar- 
quent, que cete coutume ayant 
efté abolie dans l’Iflande, comme 


| elle fut par tout ailleurs , le Ro- 


cher retint plufieurs fiecles apres, 


| la couleur rouge du fang humai: 





| qui y auoit efte refpandu, le de- 





AM DAUÈL EE DRE HENAR ARR RER RENE SE NN EN ENNEENE 
























90  Relafion 
mande à Angrimus : quel temps 
il veut donner à ces.P{ufieursfre- 
cles, dont fes Annales mefmes 
font mantion ? Et ie luy deman- 
de, en quel temps ont efté in- 
uantées les Fables de l'Edda, qui 
font fi ancienes, & fi nées auec 
les Iflandois , qu'elles ne font 
Ra point conniüts des autres 
peuples du Nort , & du tout 
point de toutes les autres Nations 
du monde. | 
XX X XVI: Adioûtons.:a 
cela , Monfieur , que les Anna- 
les d'Iflande, où fe lifent les vo- 
yages de Naddocus ; de Garda- 
rus, & de Flocco, auant celuy 
d'ingulfe , ne difent point. que 
liflande cftoit deferte lors quils 
y, arriuerent.: Flocco, y. a, vefcu 
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deux ans entiers. Et il eft à pre. 
fumer qu'il y a velcu des com- 
moditez qui fe crouuoient dans 
vn païs habité. Mais que dira An- 
grimus à ce qu'il a dit : Que les 
Hlandois ont efté fi curieux, qu'ils 
ont recueilly dans leurs Annales 
toutes Les hiftoires des peuples de 
l'Europe : Et pour me {eruir de 
fes proprestermes; Qu'ils ont efte, 
Ad torius Enropa res bifloricas Lon- 
ce. C'eft ce qu'Herodote & Pla- 
ton ont efcrit des Egyptiens: 
Qu'ils auoient dans leurs Biblio- 
reques les ancienes Hiftoires de 
toutes les contrées du monde; Et 
que ceftoit par cela mefme que 
les Eoyptiens pretandoient prou- 
aer l'antiquité prodigieule de leur 
nation. Pour autoriler ce qu An- 
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9? Relation 
grimus a dit de fes Iflandoisy; ie 
vous diray à ce propos, que le 
Docteur Vormius à vne copie 
Iflandoile des Annales de la partie 

Occidantale de lflande ; qu'il 
ma leüe & expliquée en diuers 

endroits. l'y ay remarque diuer- 

{es hiftoires de Noruege, de Da- 
nemark , de l'Angleterre ,' des 
Orcades , & des Hebrides:; :& 
entrautres , l'irruption des Nor- 
mäns dans noftre Normandie, 4 
qui eft fans date. Apres laquelle 4 
vient la defsante d’Ingulfe dans 
fflande. D'où il senfuit, quil y 
auoit des Efcriuains , & des Cro- 
niqueurs dans FIflande, auantla 
venuë d'Ingulfe. ‘Et que Fiflan- 
de eftoit par confequant habi: 
téeauant ce temps-la. 



























ji 3 r & LÉ di Sr Nr 
J } ï : a cit hé à d ñ PE = PERLE TT ES Des 
FATITAS LE ET EN dir dy die id Mt -A-M Gel-prl rt Das hé vi dr ŒÙ TRIER { Siné os 2 re 
RL CR Cr rer te A EE A 0 LA SE tro € DX SSS ser = 


de l'Ilande: 93 
 XXXXVL le croy que les 
Annales d'Iflindé qui font man: 
tion d'ingulfe y & que cite An- 
orimus, font vetitables. Je cro 
qu'Ingulfe n'eft venu en Iflande 
qu'en fan de Grace 874. Et il 
seit peu faire que les endroits 
de l'Ile Meridionale où il abor- 
da eftoient inhabitez , ou par 
quelque grande mortalité , ou 
parce que des Pirates en auoient 
exterminé. les habitans : Mais il 
ne senfuit pas de là, que route 
YIfle fuft inhabitée. Il eft certain 
qu'Ingulfe feul ne la pas peuplée. 
Car les Annales mefmes d'Iflan- 
de affeurent, que diuerfes Nations 
voifines & Meridionales , en ont 
| peuplé diuerfes parties. Encre lef- 
| quels Angrimus fpecifie vn ha- 
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04 Relation 
tant des‘ Hebrides nommé Kal- 
mannus , & dit expreflément, 
que ce fut le premier qui s'arrefta 
à la partie Occidantale de ‘lIs- 
lande. Il eft remarcable , q'An- 
grimus ne rapoïte aucune’ date 
de la venuë de Kalmannus', non 
lus que de quantité d'autres Ir- 
Case Efcoflois, & Orcades, 
ui ont habité les autres parties 
de noître Ifle. Et cecy me fait 
croire , qu'il faut diftinguer les 
Annales de l'Iflande , felon qu'el- 
le a efté Payene , ou Chreftie- 
ne. Les Annales de lIflande 
Chreftiene , fe doiuent prandre 
À la venüe d’ingulfe. Ceque 
l'Ere Chreftiene marque euidam- 
ment , par lan de Grace 874. 


Les Annales de lIflande Payene, 
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n'ont pas de date, & font dvn 
temps indéfini: | 
XXXXVII Cela polé, & 
entandu de cete forte , il n'eft 
rien de fi aifé que de concilier 
lIflinge Payene auec l'fflande 
Chreltiene , que d'acommoder 


_Ïes Annales de lvne auec les 


Annales de Fautre ; que d'a- 
corder Angrimus auec Angrimus 
mefme; & de l'acorder particu- 
lierement auec Pontanus, qui 
veut que llflande d'auiourd'huy 
foit la Thule des Anciens : & le 
prouue par quantité ,d'autoritez, 
prifes de diuers Auteurs Grecs, 
& Latins; de l'Hiftoire d'Adam 
de Breme, qui à efcrit en l'an 
de Grace 1067. de Saxo Gram- 
maticus , qui l’a fuiuy de prés; 
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96 Relation 
d'Andreas Velleius, qui à tra- 
duit le Saxo en Dahoïs , & qui 
a toujours pris dans fa traduétion 
les Tylenfes de Saxo ; pour les 
flandois d'auiourdhuy. Qu'An- 
grimus ne die pas qu Adam de 
Breme a efcrit des otiles dans. 
fon Hiftoire. Et cele-cy entr au- 
tres. Que de fon temps cete vieil- 
le tradition eftoit receüe , qu'il 
y auoit en Iflande des glaces fi 
ancienes, & f1 feches , qu'elles 
bruloient quand on les jetroit 
dans le feu, comme le charbon 
‘5 les Flamans apelent Hogille, 
Il ne s’agit pas icy de la fotife 
fimplement. Il n'eft queftion que 
de l'antiquité de la {orife , & du 
temps qu'elle a efte creüe. Car 
plus la forife eft grande , plus 


nous 
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hous deuons prefumer que le 
temps eft vieil , qui la mileen 
credit. Et cele-cy nous oblige 
d'autant plus à croire , que Fls- 
lande eftoir connüe de toute an- 
ciencté. Angrimus dira que les 
Auteurs Gres& Latins {e feroient 
trompez en Ja fituation precife de 
… VIfle de Thulé, s'ils l'auoient pri- 
fe pour l'Ilande. A quoy ie ref- 
| pons , que les mefmes Auteurs 
ne fe font pas moins trompez 
dans la detcription de beaucoup 
d'autres endroits, dont eux & 
nous demeurons d’acord. Il n’eft 
pas 1cy queftion de fauoir , fices 
Auteurs ont defcrit precifément 
 Fflande , tele qu'elle à efté, ou 
| quelle eft maintenant : Mais fi 
| {lflande qu'ils ont voulu defcrire 
E | G 
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08 Relation 
a efté cele dont. il s'agit : Et fi 
liflande qu'ils. ont cherchée , a 
efté cele que nous auons. 
XXXXVIIL Ce qui moa 
blige d'autant plus à croire, que 
c'eft la mefme dont nous par- 
lons, eft, que Cafaubon le croit 
ainfi: Et quil a decidé dans les 
doétes Coinmantaires qu'il a faits 
fur Strabon , que la Thulé de ce 
grand Gcograte , .eft. l'flande 
d'auiourd huy. La chofe mefme 
autorie cete croyance : En ce que- 
lande eft mile auiourdhuy, 
comme autre fois , par tous les 
Géovrafes , à l'extremite de l'O- 
cean Deucaledonien , ou d'Ef- 
colle, qui eft le Britannique. Et 
que la Thule des Anciens a efté 
creüe la derdiere des lfles Bri- 
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tanniques. C'eft vne chofe con- 
siué de tous , que l'Efcoffe à efté 
apelée Caledoniéne , du nom de 
la grande foreft Caledoniene ; de 
qui il ne refte maintenant que 

le nom ; & pas vn arbre dans 

toute Co. Seldenus a ef- 
crit , que les Efcoflois Sep- 
 tantrionaux ont efté apelez, Deu- 
| caledoniens : C'eft à dire en leur 
langue , noirs & {ombres Cale- 
| doniens. Et c’eft delà fans doute, 
que l'Ocean qui l'aue l'Efcoffe 
| Septantrionale ; & fes Ifles voi- 
| fines , a efté apelé Deuralodonien; 
{oit pour les ombres POPAISe 
| qui couurent cete mer, {oit pour 
|l'efpaiffeur de l'air qui lrand- 
| pare A .caufe dequoy Pline 

a apelée ; Mare pigrum. Er A- 
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100 Relation 

dam de Breme | Mare jecoreum ÿ 
€ pulmoneum. Parce que cete 
mer a de la pêne à sémouuoir; 
& qu'elle ne court non plus que 
{1 Je eftoit afmatique. C’eft dans 
ce melme fens que Plaute à dit 
d'vn raauuais pieton , qu'il auoit 
des pieds pulmoniques. 


Pedibus pulmoneis mibi adnenifh. 


XXXXIX. Angrimus fe Jaif- 
{eroit perfuader que lIflande fe- : 
roit la mefine que l'anciene Thu- 
lé , sil pouuoit eftre conuaincu, 
que fon Ifle euft efté habitée 
auant la venüe d'Inoulfe. Et 
quoygue les preuues que j'en ay 
raportées le deuflenr plénement 4 
Qrisfyre; Ie luy vay! d'abondant # 
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de l'Iflande. 1Of 
faire voir , que l'Hlande eftoit 
habitée auant ce temps-là, par 
| d’autres raifons bien preflantes. 
l'ay deux Croniques du Groen- 
land en langage Danois. L'vne 
| eften vers, & l’autre en profe. La 
| Cronique en vers commance fon 
| Hiftoire par l'an de Grace, 770. 
| que le Groenland fut defcou- 
uert. Et la Cronique en prole 
raporte, que celuy qui partit de 
Noruese pour aler en Groen- 
| land, pañla par l'flande:Et marque 
expreflément , que l'Iflande eftoit 
| habitée en ce temps-là. D'ou il 
| s'enfuit , que fFlflande n'a pas 
| commäncé d’eftre habitée en l'an 
| de Grace 874. 
| L. Angrimus dira , que ma 
| Cronique Danoile ne sacorde 
be G ü 
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O2 Relation 
pas auecfa Cronique Iflandoife, 
qui porte quele Groenland ne fut 
defcouuert qu'en l'an de Grace, 
982. ni habitée qu'en 986. Maisra- 
pre ma Cronique Danoile de 
l'autorité d'Anfoarius , grand Pre- 
lat, & François denation , que 

tout le monde Arétique reconoit 

pour {on premier Apoftre. L'Em- 

pereur Louis le Debonnaire, le ft 
Archéuefque de Hambourg : Etu 
eftandit e jurifdiction de fon! 
Archeuefché , par toutes les con-A 
trées du Noit ; depuis l'Elbe 4 
jufques à la mer olaciale, &'aul 
dela. Les Letres patantes de l'Em-1 
pereur , qui ctiserent Hambourgk 
en Archeuefché , & qui french 
Anfgarius Archeuefque de Ham- 

boutg , font de l'année 834. El 
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| de l'Iflande. 103 
Yes furent confirmées & ratifiées 
par le Pape Gregoire 1 V. l'an- 
née apres, 835. Pontanus rapor- 
te l'original des Letres patantes de 
l'Empereur , & de la Bulle du 
Pape , confirmatiue de ces Le- 
tres , dans le liure 4. & dans 
l'année 834. de fon Hiltoire Da- 
noife. Or il eft dit expreflement 
dans les Letres patantes. Que la 
orte de l'Enangile auoit clé ounerte; 
Er que Ief#s-Chrift auoët ete annon- 
cé Fe l'[flande , éo* dans le Groen- 
land , dequoy l'Empereur rand 
particulierement graces à Dieu, 
dans ces mefmes Letres. 
LI. Ce qui prouue deux cho- 


fes. L'vne , que fflande eftoit 


habitée & Chreftiene , auant 


année 834. & quarante ans a- 
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104 Relation 
uant eele de 874. qu'Ingulfe lha- 
bita. L'autre, que le Groenland 
eftoit habité , & Chreftien, 2- 
uant Ja mefme année 854. Er fe 
raporte auec ma Cronique Da- 
noïle , qui pofe la defcouuerte 
du Groenland , en 770. Ansri- 
mus ne fachant que dire à cela, 
dit neanmoins , qu'il doute que 
la Bulle de Gregoire IV. aleguée 4 
par Pontanus ,  foit originale, 4 
& croit que ce nef quyne : 4 
melchante copie. Il me permetra 4 
de luy repliquer ; Quilna pas 4 
fait confifter le veritable hon- 4 
neur de l'iflande, là où il le -de- 4 
uoit poler. Il a creu qu'il éftoit 4 
obligé à foutenir la verité pre: 
tandüe de fes Annales. Et il au- 
rout cité beaucoup plus auanta: A 
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de l’'Iflande. O$ 
eux pour luy ; d’auoir renoncé 
à {es Annales , que d’auoit vou- 


lu ofter à fon file, qui eft fa 


patrie , cete bele Couronne de 
vicillefle , qui a blanchy dans 
les glaces qui lenuironnent de- 
puis tant de fiecles. Qui ne fait 
que le fiecle d'Ingulfe eftoit vn 
fiecle de barbarie pour les Le- 


tres 2 Les Gots ont efté aculez #. 


| de lauoir introduite en ce temps- 
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| comme dans fon Thrône. Qui 


là par toute l'Europe. Et les mef 


| mes Gots ne fe doiuent pas fcan- 
| dalifer , fi on leur dit , qu'elle 
cftoit en ce temps-là chez cux, 


C2 


| me voudroit obliger à Croire tout 


ce qui eft efcrit dans les Croniques 
d'vn fiecle fi peu efclairé, me per- 
{uaderoit aufli aifément toutesles 
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106. Relation 

folies qui fe lifent dans nos/Ro- 
mans , d'Oger le Danois , des 
quatre fils Aymon , & de l'Ar- 
cheuefque Turpin , qui font, ow 
de ce mefme temps, ou qui n'en: 
{ont pas efloignez. :. 

LII. le fouhaiteroïs, Mon- 
fieur, que vous eufliez leu les li- 
ures d'Angrimus  Îonas , que je 

Agr'ay cu le moyen que de par- 
courir. Vous y remarqueriez {ans 
} doute , ‘beaucoup de raifons que 
ay obmiles, pour l'antiquité de 
Ylflande. Il vous fera aile d'auoir 
le Specimen landicum | imprimé 4 
à Aimfterdam, en 1643. le ne # 
fay fi la Crimogée {era f1 faci= À 
le à recouurer. Cele que 'ay leüe 
a efte imprimée à Hambourg, 4 
en 1609. Vous prandrez plailir # 











| de l'Iflande: ‘ vez 
de lire ces liures , fi l'vn & l'au- 
tre vous tombent en main. Et ie 
vous y renuoye pour auoir vne 
connoiffance plus exacte de ce 
que ie vous ay fuccintement 
efcrit : Qui eft tout ce que”ïay 
peu aprandre de [lflande , di- 
gne comme jay creu, de vous 
eftre communiqué. le vous en- 
uoyeray la Relation du Groen- 
land ,; fi vous me tefmoignez 
que cele-cy ne vous a pas efté 
defagreable. l'auoüe , Monfieur , 
que pour la presanter à vne per- 
onne de la haute eftime , & de 
la grande reputation que voftre 
vertu, & les liures excelläns que 
vous donnez tous les iours au 
public vous ont acquife , je de- 
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108 Relarion de l'Iflande. 
uois aporter plus de foin que 
ie n'ay employé à la polir. Mais 
ie deuoisauoir aufh plus detemps, 
& plus de repos, que ie n'ay eu 
pour cela. Souuenez vous ie vous 
prie, que vous m'auez obligé d'en- 
treprandre cét Ouurage ; & que 
-vouseftes par cela mefme obligé 
d'en exculer les defauts. Faites 
moy l'honneur aufhi de me croi- 
reg 








MONSIEVR, 


YVoftre tres humbble & 
tres obeïffant {eruitcur 
La4aPEYRER E. 


Efcrit la premiere 
fois, de Copenha: 
guc; Le 18. Decem- s 
bre, 1644. 
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de Monfieur le Lieutenant 
Cinil. 


L eft permis à Thomas 
Alolly, & Louis Biliaine, 
Marchands Libraires, d'im- 

primer la Relation de l'Is- 
lande : Compofée par le Sieur 
LA PEYRERE. Fait ce 3. 
Septembre, 1663. 


Signé, D'AVBRAY. 
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